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1 nAÂrTEmENT DE L'INS8TRUCTION PUBLIQUE.

ila uà Son Honneur le LIEUTENANT-
4nJVJ1RNEUR, par un ordre en conseil, en date
N' vril dernier (1889), de nommer MM. Jean

eZhard,C.yrille GouletThomas Gané Joseph
er'et Napoléon Fortin, commissaires d'écoles
~ Rnouvelle muicipalité de 1«Saint-Zacha-
4u1I le comté de Beauce.

"bbU.TUMIEN-T DEi L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

luh à Son Honneur le LIEUTENANT-
'Pi~NEUR, par u ordre en conseil, en

du 26 avril dernier (1889), de nommer M.
~~dGi (fils d'Elie) commissaire d'écoles

SInun iolpalité de la paroisse de Saint-
ý_1sde Pierreville, dans le comté de Yamas-

JrýQplcement de M4. Cyrille Dupuis, qui A
1 , % unicipalité.

vante du cadastre, savoir :-Noe 482, 4833, ainsi
que 495, 496, 497, 498, 499, moins les abouts de
ces cinq derniers lots, et 524, 525, et 739; et les
annexer pour les fins; scolaires à la municipalité
de "Saint-Zéphirin," dans le nième comté.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Eroetion d'urne muume4Paltê »colafre-(4ridee 1973
SRP. Q.)

AVIS.

Eriger en mnuni'cipalité scolaire, sous le nom de
« Saint-Thople,' le territoire ei-aprèm désigné,
savoir:-

1. ])ans le canton de Linière, toute la partie du
dit canton située au sud-est, de la paroisse de
Saint-Côme, c'est-à-dire: depuis 1" la ligne nord-
ouest des lob No 85 des rangs IV et III de
IÀnière; 29 par la ligne nord-ouest du lot No 66
du 118 rangd è cno;3 la ~1 route

Prote Das l canton de Marlow, touts la partie

située entre la Rivière-du-Loup de la ligue qui
&éçare les range IV et III du dîit caton.

ÎIî. Dans le canton de Jersey, les 10t ituM
entre le susdit canton Marlow et la ligne entre
les lots 37 et 38 du rang IX de Jersey, prolongée

e
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dans les rangs VIII, VII, VI et V du dit canton
de Jersey.

La dite municipalité aura aussi pour limites,
1o au nord-est le canton Metgermette sud; 2o au
sud-est la frontière des Etats-Unis ; au sud-ouest
la ligne qui sépare les rangs III et IV de Marlow
et les rangs IV et V de Jersey; 4o au nord-ouest
la li ne qui separe les lots 36 et 37 du rang IX
de ersey prolongée dans les rangs VIII, VII,
VI et V du dit canton de Jersey.

Le territoire ci-dessus désigné se trouvant situé
dans le comté de Beance.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en
date du 30 avril dernier (1889), de nommer les
personnes dont les noms suivent pour être mem-
bres de la " section catholique" du bureau d'ex-
aminateurs de Gaspé, savoir: Révd Thomas
Cyprien Duret, cure de la Grande-Rivière, en
remplacement du Révd J. O. Normandin ; Révd
Joseph A. Chalifour, curé du Cap-Désespoir, en
remplacement de L. J. Harper, écr; Révd Jean-
Bte Al phonse Bélanger, curé de Saint-Pierre de
la Malbaie, en remplacement de J. T. Tuzo, écr;
M. Alphonse S. Garneau, avocat, de Percé, en
remplacement du Révd Win Gone Lyster.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Division de municipilité.-(Article 1973 S.R.P.Q.)

AVIS.

Détacher de la municipalité scolaire de " Saint-
Charles," dans le comté de Saint-Hyacinthe:
Io toutes les propriétés du "villa g " de Saint-
Charles, telles que désignées aux plan et livre de
renvois officiels; 2o les lots Nos 29, 30,101,102,
103, 104, 105, 106, 107 et 108, dans la première
concession; 3o les lots Nos 199, 200, 201, 202,
203, 204, 205, 206 et 207, dans la deuxième con-
cession, et les ériger en municipalité sous le nom
de: "La municipalité scolaire du Ivillage de
Saint-Charles," dans le dit comté.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Demande d'annexion, etc. de municipalité scolaire.
(Statuts Refondus de Québec, art. 1973.)

AVIS.
Détacher de la municipalité de ' Saint-Gédéon

de Grandmont, dans le comté de Chicoutimi, le
dixième rang du canton Signaï, depuis le lot voi-
sin de la " Décharge du Lac," jusqu'au lot No 28
inclusivement, place à peu près vis-à-vis le milieu
du rang 7e, et les annexer à la municipalité de
"Saint-Joseph d'Alma," dans le même comté,
pour les fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUe

Demande d'annexion,etc.,de municipalités scolai'es
(Statuts Refondus de Québec, art. 1973).

AVIS.

Détacher de la municipalité de I Saintr-Caé
d'Armagh," dans le comté de Bellechasse
deuxième rang sud-est de la rivière du Sud ch
les lots 1, 2, 3,4 et 5, du rang ouest de la fouran'
du Pin, et les annexer à la municipalité du c
ton " Mailloux," dans le même comté, pour
fins scolaires.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUII

/Délimitation de municipalités scolaires. (
1973 S. B. P. Q.)

AVIS.
Détacher de la municipalité de "

Hélène," dans le comté de Bagot, les lots sol'
vants, savoir: - Dans le premier rang deg
paroisse de Sainte-Hélène, Nos 80, 81, 82 83,
85, 86, 87, 88 et 89, et dans le 2ème rang de
dite paroisse, les Nos 168, 169, 170, 171 172 e
173, et les annexer à la municipalité scola'
d'Upton, dans le même comté.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQU

Il a plu àSon Honneur le LIEUTEN.l,
GOUVERNEUR, par un ordre en conelit
date du 4 juin dernier (1889), de nommer le
M. William Duckett, Pire, membre du bur'
d'examinateurs catholiques de Montréal, en
placement du Révd M. William Leclerc, Ptre.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQU'

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENA%
GOUVERNEUR, par un ordre en consel Ole
date du 25 mai dernier (18891, de nomXinerdI
Révd M. Donat Eusèbe Delage, membre
bureau d'examinateurs de Bonaventure Sectî0
catholique, en rem placement du Révd i1 .
Lebel, qui a quitté les limites du comté.

DiPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQ

Il a lu à Son Honneur le LIEUTEN.,
GOUVERNEUR, par un ordre en conlse0î"
date du 25 iai dernier (1889), de nommer le rev
M. Charles Ernest Trudel, membre du burbo'
d'examinateurs de Bonaventure, section c
lisue, ey remplacement du Révd M. Thé
Sriîth, qui a donné sa démission.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUe

Il a plu à Son Honneur le LIEUTEN eTo
GOUVERNETR, par un ordre en conseil
date du 25 mai dernier (1889), de nonimer
Narcisse G. Tremblay et John HamiltoD, 5d
inissaires d'écoles pour la municipalité de 'O
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dans le comté de Gaspé, en remplace-hijent de MM. G. N. Tremblay et Robert Mau-
gler, dont le terme d'office est expiré.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
U8jVERNEUR, par un ordre en conseil, en

te du 8 juin dernier (1889), de faire les nomina-
t Os suivantes, savoir:

Commissaire8 d'écoles.
Comté de Mégantic, Sacré-Coeur de Marie.-M.
. Damase Trudel et Jean Paquet, en remplace-

n1ent de MM. Onésime Simard et Louis Dodier.
Comté de Ponctiac, Témiscamingue.-MM. A.

'4 Guay, N. P., AnthimA Lavallée, Norbert
Wénard, Moïse Miron et Israël Foisy.

Comté de Rimouski, Métis.-M. William J.
Campbell, en remplacement de M. Daniel Mc-

nwing, qui a quitté la municipalité.
Comté de Wolfe, Saint-Adrien.-MM. Samuel

lartel et Ludger Bélisle, on remplacement de
](t. Augustin Provençal et Aimé Jutras, qui
04t quitté les limites de la municipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

.4imitation de municipalités scolaires. (Article
1973 S. R. P. Q.)

A V I S.
Détacher de la munici alité de " Saint-Ma-

thias," dans le comté de ouville, les lots sui-
"ants du cadastre, savoir: numéros 167, 168, 169,170, 171, 172, 173, 174, 175, 176, 177, 178, 179,
180, 181, 182, 183, 184, et 186, et les annexer,
>our les fins scolaires, à la municipalité de la
Daroisse de Sainte-Marie de Monnoir, dans le
I'éme comté.

DkPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

1,Ila plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
UVERNEUR, par un ordre en conseil, en
te du 12 juin dernier (1889), d'ériger en muni-

eiPalité scolaire, sous le nom de "Saint-Pros-
r," la municipalité du canton de Watford-
uest, dans le comté de Dorchester, avec les
é1êrnes limites qui lui sont assignées dans

"ordre en conseil n' 490, du 26 septembre 1887,
'lprouvant la résolution du conseil municipal
d comté de Dorchester, du 28 juin 1886, qui

détermine les limites de la municipalité de
'Saint-Léon de Standon " et érige la munici-
Palité du canton de "Watford-Ouest."

IPARTEMENT DE L'INSTRUcTION PUBLIQUE.

AVIS..
l a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-

OUVRNEUR, par un ordre en conseil, en

date du 28 juin dernier (1889), de détacher de la
municipalité scolaire de Saint-Joseph de Lévis,
dans le comté de Lévis, la partie du premier rang
qui est bornée comme suit: à l'ouest. aux numé-
ros 195,196 et 198 du cadastre de la partie est du
village de Lauzon et au No 127 du cadastre de
la paroisse de Saint-Joseph de Lévis, au nord-
ouest aux Nos 13, 14,15,16,17, 18, 19, 20, 21,22,
23, 24, 25, 26, 27 et 28 du cadastre, de la partie
est du village de Lanzon et au fleuve Saint-Lau-
rent, à l'est à la paroisse de Saint-Etienne de
Beaumont, au sud aux terres du deuxième rang
de la paroisse de Saint-Joseph de Lévis, et de l'é-
riger en municipalité scolaire sous le nom de
" municipalité scolaire de la partie est du village
de Lauzon.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

A V I S.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 28 juin dernier (1889), de détacher de la
municipalité scolaire de "Sainte-Dorothée, No
2," dans le comté de Laval, le lot No 35, et par-
tie nord du lot No 33, le lot No 31, et le lot No
30, et les annexer à la municipalité scolaire con-
nue sous le nom de "Haut de Saint-Martin,"
dans le même comté.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Ecole polytechnique de Montréal.

Le Surintendant de l'Instruction publique, en
vertu des pouvoirs qui lui sont conférés par l'ar-
ticle 2228 S. R. P. Q., a accordé le 27 juin 1889,
le diplôme d'ingénieur civil à MM. Sifroy Joseph
Fortin et Urgel Pierre Boucher, avec la note
" grande distinction."

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant de l'Instruction publique.

Québec, 2 juillet 1889.

DÉPARTEMENT DE L'INsTILUCTION PUBLIQUE.

AVIS.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil, en
date du 28 juin dernier (1889), de détacher de la
municipalité de Saint-Raymond, dans le comté
de Portneuf, tout le territoire qui forme actuelle-
ment l'arrondissement numéro un, de la dite
municipalité, et l'érigeren municipalité séparée
sous le nom de "Village Saint-Raynond."
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Aemeb demad X=hfý ue 8nt- Madame Marchand, qui a su s'adjOil.fldf
Académie de madame archand, re S2. des assistantes intelligentes, capables et

Hubert, no 62.
dévouées. Les élèves qu'elles ont forinées

La distribution des prix aux élèves de et qui obtiennent de si brillants sucCèS
cette institution eut lieu le 25 juin der- au Bureau des Examinateurs et à l'Acadé
nier. Etaient présents: les révérends mie de Musique, en sont la meillelIr'
abbés Daniel, Callaghan,Thibault, Mouli, preuve.
et MM. Semple, U. E. Archambault, P.
S. Murphy, F. X. Valade, Dr Beaudry et
L. Perradvt. ACAD éMIE COMMERCIALE CATOLIQUE

La médaille de Son Excellence le gou- DE MONTRÉAL.
verneur-ogénéral fut décernée à Mlle B.
Crevier. Une médaille d'or accordée pour Le 25 et le 26 juin au soir, les élè'e
les sciences à Mlle a. Lafricain. Des mé- de l'Académie commerciale catholique'da
dailles d'argent offertes par M. P. S. Montréal ont donné une séance drafintk
Murphy, furent décernées à Mlles V. Pro-e e

e . le ours l ai . aoule deux principales pièces du prograP.1
pou urp , furent: An army of applicantV,",B r
mathématiques. Plusieurs autres mé "L'abbé de l'Epée."
dailles d'argent furent accordées aux Comme on le voit, les deux lagveU
élèves qui se sont distinguées dans leurs française et anglaise y avaient leur part

llses Eeers paM Les pièces ont été jouées aussi bien q'O
vtoen u er-qur le r rai u pouvait le souhaiter de la part desjeunen
our obtenu u le a l F.ix Bib musique, acteurs. Nous les en félicitons, ainsi qU
consistant en une médaillè d'argent, et M. Templé et M. Leitch, aux patientese
Mlle A. Bouchard, le deuxième prix. habiles directions desquels ils doiven

La médaille pour le dessin au crayon une large part de leurs succès. Quoiqu
et les peintures à l'huile a été obtenue ,Académie n'ait pas pour but princiPa
par Mlle A. Archambault. de former des orateurs, cependant la pro

Des certificats de capacité et une mé- nonciation correcte et l'élocution facil
daille d'or ont été donnés à Mlles V. Pro- des jeunes acteurs ont très favorableen'
vencher, A. Brouillet, M. Globensky, A. impressionné l'auditoire qui remplis
Paradis, V. Prud'homme et A. Perrault. sait la salle académique, chaque soir

Le 3 juillet, au concours de l'Académie ou 'avons amais entendu mieux dan
de Musique de Québec, Mlle H. Berge- nos maisons d'éducation, et raremedL
ron a obtenu un diplôme pour le 2e aussi bien.
degré; Mlles C. Aubry, B. Archambault Le chS ur de PAcadémie est excellen
et V. Giroux pour le 3e degré. La manière remarquable dont il a rend

Durant le cours de l'année, 12 élèves les jolis morceaux de son répertoire 6
ont obtenu leurs diplômes au bureau des tout à fait à son crédit et à celui de sO
examinateurs catholiques: Pour Ecole directeur, M. Desroches.
élémentaire, Mlles L. Questa, V. Dubuc, La distribution des prix aux élèves
A. Gagnon, A. Perrault, E. Jasmin et l'Académie commerciale catholique d
E. de Tilly. Pour Ecole modèle, madame Montréal a eu lieu le jeudi, 27 juin, de
Duriez, Mlles B. Crevier, L. Questa. A. vaut une assistance nombreuse,composé
Gagnon, L. Lafricain et M. Lefebvre. des parents des élèves et des amis d

Cette excellente école est dirigée par l'institution.
l'une des premieres institutrices du pays, Parmi les personnes présentes on r

t

t

e

-

1

e
t

e

t

4

e
l

-
e

'"



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PIJLIQUSE 61

mnarquait M. le curé Sentenne, président
des commissaires; MM. les abbés V. So-
rin, directeur spirituel de l'académie,
Clairmont et Desaulniers. MM. J. H.
Senple, commissaire d'ecoles, P. S. Mur-
Phy, J. Haynes, A. J. Boucher, etc., etc.

Nous extrayons du palmarès de
l'Académie la très intéressante notice
intitulée:

, DES PRIX.

Les prix décernés aux élèves à la fin
de l'année scolaire, peuvent être rangés
'Bn deux catégories distinctes: les Prix
Ordinaire8 et les Prix extraordinaires.

PRIX ORDINAIRES.

Les Prix ordinaires sont acquis sur le
Produit du droit d'inscription; ils sont
attribués aux matières ordinaires des
Cours, d'après les règles suivantes:

Pour une classe ayant moins de 20
élèves à l'époque de la distribution des
Prix, un prix et deux accessits; pour une
classe ayant 20 élèves ou davantage,
deux prix et quatre accessits;

Un Prix d'accessits est accordé à l'élève
qui a mérité au moins deux. trois ou quatre
accessits, selon qu'il appartient au cours
Primaire, au cours intermédiaire ou au
0ours commercial;

Un Prix d'assiduité est décerné à tout
élève qui ne s'est pas absenté une seule
Jie dans tout le cours de l'année; une
"ention honorable d'assiduité est accordée à
tout éléve dont les absences réunies ne
font pas plus de trois jours;

Un Prix d'application et de bonne conduite
%t décerné à tout élève dont l'application

été constante et la conduite exemplaire.
Pour concourir aux Prix ordinaires,

tolkt élève doit: 1. Avoir fréquenté réguliè-
t'ernent les cours de l'école pendant la
1i0itié au moins de l'année scolaire; 2.

voir subi les deux examens semestriels,
de janvier et de fin d'année; 3. Avoir
Conservé au moins la moitié des notes
attribuées à la conduite et à l'application;

4. Avoir conservé, pour le travail journa-
lier, pour les compositions mensuelles,
et pour les examens de janvier et de fin
d'année. au moins les trois quarts des
notes s'il s'agit d'un prix, ou la moitié
s'il s'agit d'un accessit ou d'une mention
honorable.

Par cet ensemble de conditions, la

direction de l'école a en vue d'obtenir
que la récompense couronne le travail
constant, comme constituant le seul
véritable mérite.

PRIX EXTRAORDINAIRES.

Les Prix extraordinaires sont dus à la
générosité des amis de l'école: tels sont
surtout les prix de fondation, dont il va
être fait mention.

PRIX EDWARD MURPHav.

En 1873, l'honorable Edward Murphy,
sénateur, chevalier de l'ordre sacré et
militaire du Saint-Sépulcre, négociant,
commissaire d'écoles, etc., etc., a fait don
aux commissaires d'écoles catholiques
romains de Montréal, d'une somme capi-
tale dont l'intérêt, montant à 90 piastres,
doit être employé annuellement à donner
les prix ci-après désignés, aux élèves les
plus dignes, aux termes des conditions
du concours, savoir:

1. Pour la classe d'Affaires: une mé-
daille d'argent accompagnée d'une somme
de 50 piastres;

2. Pour la classe de Littérature: une
médaille de bronze, accompagnée d'une
somme de 15 piastres, comme prix de
langue anglaise;

3. Pour la même classe de Littérature:
une autre médaille de bronze, accompa-

gnée également d'une somme de 15 pias-
tres, comme prix de langue française.

PRIX PETER S. MURPEY.

En 1874, M. Peter S. Murphy, membre
du Conseil de l'instruction publique, of-
ficier d'académie, commissaire d'écoles,
etc., etc., a fondé, en faveur de l'Acadé-
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mie commerciale, les cinq récompenses Le prix du Gouverneur Général du
ci-après mentionnées: Canada, fondé en 1880 par le marouis de

1. Pour la classe de sixième année,
une médaille de bronze, accompagnée
d'une somme de 15 piastres, comme prix
de calcul;

2. Pour la même classe de sixième
année, une médaille de bronze, accompa-
gnée d'une somme de 15 piastres, comme
prix d'écriture anglaise et française;

3. Pour la classe de cinquième année,
un ouvrage de la valeur de 3 piastres,
comme prix d'écriture anglaise et fran-
çaise;

4. Pour la classe de quatrième année,
un ouvrage de la valeur de 2 piastres,
comme prix d'écriture anglaise;

5. Pour la classe de troisième an-
née, un ouvrage (le la valeur de 1 piastre,
comme prix d'écriture anglaise.

Depuis plusieurs années, M, Peter S.
Murphy a bien voulu ajouter à ses prix
de fondation huit médailles d'argent, qui
sont offertes aux élèves du Cours Primaire,
pour récompenser le bon Langage fran-
çais et la Politesse.

PRIX COMTE.
Monsieur Benjamin Comte a fondé un

prix perpétuel de 30 piastres, en faveur
de l'élève du Cours Commercial qui s'est
le plus distingué par sa bonne conduite,
son application constante et ses succès
pendant l'année. Ce prix a été régulière-
ment accordé, selon les intentions du
donateur, depuis l'année 1873. Chaque
année, sa vie durant, M. Benjamin Comte
a ajouté 20 piastres à la valeur prove-
nant de la fondation, ce qui a permis de
porter le prix à 50 piastres; son neveu et
digne héritier, M. Joseph Comte, a con-
tinué cette généreuse tradition, de sorte
que, jusqu'à ce jour, le prix Comte a été
de 50 piastres.

AUTRES PRIX.

Aux généreux donateurs dont les noms
viennent d'être mentionnés, l'Académie
s l'honneur d'ajouter les suivants:

Lorne, continué par le marquis de Lans-
downe et lord Stanley de Preston, con-
sistant en une médaille d'argent décer-
née au mellieur élève de la classe de Lit-
térature;

Le prix du Surintendant de l'Instruc-
tion publique, fondé en 1F80 par l'hon.
Gédéon Ouimet, une croix d'or offerte
au meilleur élève de la sixième année;

Les prix du Séminaire de Saint-Sul-
pice, une cinquantaine de riches volumes,
offerts depuis 1860, pour récompenser les
élèves qui se distinguent davantage dans
le cours d'instruction religieuse.

CONDITIONS.

Pour concourir aux prix extraordinai-
res, il faut avoir conservé au moins le
percentage suivant sur le total des points,
savoir:

Au Cours Primaire ............ 75 pour cent.
AuCours Intermédiaire.....80 pour cent.
Au Cours Commercial........85 pour cent.

L'espace nous manquant pour publier
la liste complète des prix, nous nous
bornerons aux prix d'honneur :

Prix P. S. Murphy, au nombre de 13,
savoir:

Huit médailles d'argent décernées à
Emile Valois, Wilfrid Denis, Louis M.
Perrault, Armand Gélinas, pour la bonne
prononciation et le bon langage français;
à Léon Contant, John McCabe, Walter
Mullen, Henri Martin, pour leur con'
tante politesse.

Trois ouvrages de $1, $2, $3 décerné$
pour l'écriture à Henri Martin, Victor,
Goulet, Edouard Chamberland.

Une médaille de bronze et $15 (prie
de fondation) décernées à Hubert Moril,
pour l'arithmétique.

Une médaille de bronze et $15 (prix de
fondation) décernées à Louis Lanctot,
pour l'écriture ronde.

Prix Comte : $50 décernées à Eugèéle
Prévost, élève de 8e année.
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Prix Edward Murphy, deux médailles
de bronze et $15, décernées à Francis
Barry, pour ses succès marqués en lan-
gue anglaise; une semblable médaille et
812 en argent décernées à Joseph Marier,
pour ses succès marqués en langue fran-
çaise.

Une médaille d'argent et $50 décernées
à James Lineger, élève de 8e année.

Une médaille d'or et une médaille d'ar-
gent offertes par l'honorable Gédéon
Ouimet, surintendant de l'Instruction
publique, décernées à Alphonse Thibo
deau et à Georges Dwane, pour leur cons-
tante politesse.

Croix d'or offerte par l'honorable Gé-
déon Ouimet, surintepdant de l'Instruc-
tion publique, décernée à Eugène Cou-
vrette, en récompense de ses excellents
succès.

Médaille d'argent, offerte par son Ex-
cellence lord Stanley de Preston, gou-
verneur général du Canada, décernée à
Joseph Marier, en récompense de ses ex-
cellents succès.

Elèves gradués du cours commercial
pendant l'année scolaire 1888-89 - Les
élèves dont les noms suivent ont reçu, à
la fin du cours, leur diplôme de capaci-
té:

James Lineger, avec la plus grande
distinction;

Eugène Prévost, avec la plus grande
distinction ;

Urgel Archambault, avec grande dis-
tinction ;

Joseph-Wilfrid Demers, avec distinc-
tion;

Marius Lamothe, avec distinction;
Omer Marchand, d'une manière satis-

faisante;
Henri Bédard, d'une manière satisfai-

Saute.
Des discours d'adieu, en français et en

anglais, ont été prononcés par Joseph
Marier et James Lineger.

M. le curé Séntenne et M. Semple ont
adressé les félicitations du bureau des

commissaires aux directeurs, aux profes-
seurs et aux élèves. Ces félicitations bien
méritées ont été suivies des remarques
les plus pratiques sur l'importance de
l'instruction, mais surtout de l'éducation
chrétienne donnée dans cette maison et
sur le fait que les élèves des différentes
nationalités qui fréquentent cette école,
trouvent ici le moyen de se connaître, de
s'apprécier. et de se préparer à vivre en
parfaite harmonie pour le plus grand
bien de ce pays.

Distribuion solennelle des Prix à l'Eoole Hodèle
Jacques-Cartier, 2 juillet 1889.

TROISIÈME DIVISION (1).

CINQUIÈME DEGRÉ.

Lecture française.-1er prix, Pacifique Roy;
2e do, Wifrid Pelletier; 3e do, Horace Thibodeau;
1er accessit, Olivier Laluimière; 2e do, Eugène
Ouellette; 3e do, Louis Poirier.

Lecture anglasse.-ler prix, Joseph Ritchot;
2e do, Alfred Gauthier; 3e do, Louis Poirier;
1er accessit, Horace Thibodeau ; 2e do, Philéas
Neveu; 3e do, ex-rquo, Joseph Campeau, Henri
Lévèque.

Vocabulaire anglai.-ler prix, ez-oequo, Louis
Poirier, Horace Thibogeau; 2e do, Eugène Ouel-
lette; 3e do, Wilfrid Pelletier; 1er accessit, Joseph
Lamarche; 2e do, Pacifique Roy; 3e do, Jean-
Baptiste Guénette.

Arithméique.-ler prix, Pacifique Roy; 2e do,
Alfred Lasanté; -le do, Joseph Ritchot; ler ac-
cessit, Horace Thibodeau; 2e do, Wilfrid Pelle-
tier; 3e do, George Laurier.

Leçons de chose&.-lei prix, Horace Thibodeau;
2e do, Eugène Ouellette; 3o do. Joseph Lamar-
che ; ler accessit, ex-aquo, Wilfrid Pelletier,
Joseph Ritchot, Pacifique Roy; 2e do, Jean-Bap-
tiete Guénette; Se do, Louis Poirier.

Ecriture.-ler prix, ex-rquo, George Laurier,
Henri Lévéque; 2e do, Eugène Ouellette; 3e do,
W. Pelletier; ler accessit, Pacifique Roy; 2e do,
Joseph Ritchot ; 3e do, Pierre Saunier.

Gloqraphie.-ler prix, ex-zquo, Wilfrid Pelle-
tier, Pierre Saunier; 2o do, Joseph Ritchot; 3e
do, Eugène Ouellette• 1er accessit, Dolphis Ga.
gnon; 2e do, Alfred IIoldstock ; se do, Joseph
Lamarchie.

Notions d'Histoire Sainte d l'aide de tableaux.-
1er prix, Alfred Lasanté; 2e do, Pacifique Roy;
2e do, exquo, Wilfrid Pelletier, Joseph Ritchot;

(1) Le cours de l'Ecole Modèle se compose de trois
d<i*igo'ng.r qui comprennent ehacuflb six degré# ou
ciasse. sm 6ème degr de la sème division repro-
sente la classe la plus èièmentaire.
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?Ier'acoessit, Horace Thibodeau ; 2o do, Doiphis
-Uagnon; 39 doi, Olivier Lalunière.

QUATRIÈME DEGýRÉ.

*Lecture f rançaise-1 er prix, <'x-oquo, Edouard
'Goddîi, A1fted fioIdstock ; 2e do, Alfred Dubois;
leraiccegstt eX.ToqUO, Joseph Legault, Antonio
Viau.; 2t do, ex-Xquo, Wilfrid 1ériard, Napoléon

etttre anglaiie.-ler prix, ex-oeqilo, Josephi
Bo.nai, Oscar Pelletier; 2o do, Napoléon Si-

loin er accessit, Magloire Gagnon; 2e do,
ap11-on Labelle ; 3É dIo, Oscar. Lefort.
F ocabtulaire anglais.-ler prix, Alfred Holà-

stock; 2e do, Wilfrid Péniard; 1er accessit, An-
tonio Viau ; 2e dIo, J&ýep)h Legitilt ; 3e do,
Edouard Goddu.

Arithmétique.-ler prix, Wilfrid Périard - 2e
do, Joseph Legauît; leraccessit, Edouard GoJdu;
2.e (Io, Alfred Dubois; 3e do, Alfred Iloldstock.
...Leçons de cho.qtc.-ler prix, Alfred Dubois; 2e

do0, Joseph Boixarni; 1er accessit, Omscar Pelletier;
2e do, Antonio Viaun; 3o do, Wilfrid Péniard.

Eci-iture.-ler prix, Antonio Viau; '2e do,
Edouard Goldu; 1er a(-cessit, .Josephî Bonaui
2e (Io, Oâcàr Pelletier; 38 do, Wilfrid Péniard.

Géograp hie .- ler prix, Wilfrid 1>ériard ; 2e do,ý
Edouard Goddu; 1er accessit, Alfred Iloldstock;
2e dIo, Antonio 'Viau; 3e (Io, Magloire Gagnon.

,Notions d'lstoire Saivule à l'aide <le tableaux-.-
1cr prix, Wilfrid Péniard; 2e do, Edouard Goddu;-
1er accessit, JosepIl Legault ; 2e do, Alfred
Iloldstock3 do, Alfrel Lt)bois.

TROISIÈ,ME DouRÉ.

Leture .françaia.- 1 er prix1, Charles Bon ami*
2e do, Wilfrid Plante; 3e do, Raoul Petit; 1er
accessit, Joseph Therrien; 2e do, Alfred Petit;
39 do, Emnmanuel Gagné'.

Leciure anglaise.-1erbrix, Emîîmanuel Gagné;
2e do, Charles Bonami; 3e do, Joqephi Tiierrien;
ler.accessit,' Raoul Petit; 2e do, Alfred Petit;
3e do, Arthur Lamoureux.

Vocabulaire anglais.- 1er prix, Adrien Gau-
thier; 2e do, Enmmanuiel Gagne; 3e do, Arthur La-
m noureux 1 er accesmit, Joseph Therrien ; 2o ace.,

cx-oequo, Jiean Désireau, Charles Bonami; 3e do,
*ea2-.equo, Wilfrid 1-lante,Joseph Capone.

Aritlzmétique.-1er prix, ex-iequqto, Joseph Des-
jardins, Alfred Petit; je dol,tEîn mlanuiel Gagné;
3e do, ex oequo, Wilfnj Pla te, Josepl Gagnon ;
1 er accesQit, Josephi Therrien ; 2e ace., ex-oequo,
Jean Désireau, Charles Bonami; 3e do, Rtaoul
Petit:

calcul Mental.-ler prix, Arthur Lamoureux;
2e dIo, Charles Bonami; 3o do, ex-oequo, Jomepli

*Therrien, Josepli Capoue; 1er accessit, Jean
j)ét;ireau ; 2e do, Emîmanuel Gagné ; 3e (Io,
Wlt rid Plante.

Leçoils de chosea-ler prix, .Wilfrid Plante;
2e do, Ad rien Gauthier; 3o (Io, Charles Bonaiii;
1er accessit, Josep Il ,esiège; 2e do, Joseph
Therrien ; 3e dIo, AI fred Petif.

Ecritu?,P.-1er prix, Jo@epll Demjardinm; 2e do,
Charles Bonami ; 3e do, Jean *Désireatî; lei-
aiccessit, Arthur Lamnoureux; 2e ace., ex-.oeqna,
l4udager Neveui, Aiphonsep hi'Priij 5 :e (Io, cx-
wequo, J1oseph T1herirîeii, Wilfrid Plante.

Gféorapie.-erpixAdrien Gauthier ; 2e do,
AlfrZdPetit; 3e do, ex-oequo, Joseplà De.Sjardil5,
Arthur Lainoureux ; 1er accessit, Jean Desireatu,
2e do, Em manuel Gagné; 3e do, exoequo, Josephi
Capone, Charles Bonami.

Histoire in iîte.-ler prix, Alfred 'petit;- 2e
do, Wilfrid Plante; 3e do, Ad rien Gauthie6r;
1er accessit, Moïse Dagenais; 2e do, Emumanunel
Gagné; 3e (Io, cx-axquo, Joseph Capoue, Riaoul
Petit.

DEuxiÈME DEGRÉ.

Lecture Française.-ler prix, Eria Foi get; 2e
do, Ilenri Rlenaud; 1er accessit, Chirý,sostonie
Charron; 2e do, Origène Lépine ; 3o do, Arthulr
Beauchanîp.

Lecture angl'iise.-ler prix, Henri llold8tock;
2e do, Chrysostome ('h arron ; 1er accessit, Henni
Benaud; 2_e do, Ha'ilmerî Deoauitels; '3e do,
Arthur Beauchanip.

Gramairefrançais.- rirx, Ch rysostomle
Charron; 2e do, llenri Reniaud ; ler accessit,
Hlenri Holdstock ; 2o do, Origènie L5"pin)e; 3oe do,
Hublert ('lauthien. l

Grammnaire anglaise.- 1er prix, Chrysostorne
Charron; 2e do, Henni Rtenaud ; 1er accessit,
Henri Iloldstock; 2e (Io, Onigrène Lépine; 3o do,
liailmin Desatitels.

Arith.métique.-ler pix, ex-oequo, Ch ry8ostoie
Charroi), Henri Renaud ; 2e do, Arthur Beaii-
champ; - er acce.ssit, Rodolphe Gagné; 2e do,
Origène Lépine ; 3e do, Erie Forget.

Calcul mnt<l.-ler Iprix, Henri Renaud ; 2e
(Io, Chrysostome Cha rron ; 1er accessit,: iailinel
Desautels; 2e do, ilenri lloldstock; 3e do, Origène
Lépine.

Leçots dechose.-ler prix, Origène Lépine;
2e -do, Chrysostorne Charron; 1er accessit
Henri Renaud ; 2'e do, Hetnri Holdistock; 3e do,
ilailmen Desantels.

Ecriture.- 1er p)rix, Chrysostomie Charron
2e (Io, Arthur Beauchamp ; 1er accessit, Eric,
Forget;- 2e do, Hailmen Desautels; 3e do, Oni-
gène Lépinie.

Géographie.-ler prix, Chirvsoqtonie Charron
2e do, Henri Renaud; le r accessit, fiailnien t)e-
mautels; 2e do, Henri Holdstock; 3e do, ]Rodolphe
Gagné.

Hi4toire Sainte.-ler prix, eàx-oequo. Chryviô8
tomieCharron, Arthur Beauchanîp; 2e do, ienri
IRenaud ; ler ace., ex-w'qvo, Rtodolphe Gagnlé,
On*iËrène Lépine; 2e (Io, Willie Forget; 3e do,
Hube*t Gautlier.

PiREMIERi, DEG.RÉ.

Lecture francaiv,.-ler prix, Ernest GirardOt;
2e do, Eugène G'odii, ; 1er accessit, Amiédée lParé;
2e do, Egètie Doucet; 3e do, Etienne A larie.

Lecture anglaise.-Ier prix, Ernest Girardot
2e do, ex-eno, Eugène Godin, Joseph Piclé
1er accessit, Eugène Doncet; 2e (Io, Etienne AI&-
rie; 3e do, A inédée Paré.

Grammaire française.-1 er pix, Lxoe , Li
gène Doucet, Ernest Ginardot ; 2"e do, F ortuilat
Gagnon ; 1er accesýsit, Etieinîý Alarie; 2e do,
Aiîîédée Paré; 3e do, Eugène Godin.

(;7 ramnnaire aal s,1er prix, En Cr irar'
dlot ; 2e do, Eugène Doucet ; 1er accessit, Etngène
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Godin ; 2e do, Joseph Dupil ; 3e do, ex-oequo,
A&médée Paré, Etienne Mlarie.

Ârithmélique.-ler prix, Eugène Godin; 2o do,
Ernest Girardot; 1er accessit, Amédée Paré; 2e
do, Eugène Doucet; 3e do, Fortunat Gaoenon

Calcul mental.-ler prix, Moïse Truau; 2e
do, Anmédée Paré; 1er accessit, Willie Forpet; 2e
do, Hlormnisdas Leclair; 3e do, Joseph Dupil.

Leçons de cho8es.-ler prix, Joseph I>upil; 2e
do, ex-oequo, Wilfrid Forget, Etienne Alarie; 1er
accessit, Ernest Girardot; 2e do, Amnédée Paré;
Se do, Eugène Doucet.

»Ertue-ler prix, Hormnisdas Leclair; 2e do,
ex-oequ, Josephi Dupil, Anmédée Paré; 1er acces-
sit, Eugène Godin; 2edoEretGadt;3
do, Eugène Doucet. doEretGadt;e

Géog-uphie.-ler prix, Etienne, Aarie; 2e do,
Fortunat Gagnon ; 1er accessit, Hlormisdas Le-
clair ; 2e do, Euggène Godin; 3e do, Josepli Du-
pil. 1

Ristoire Sainte.-ler prix, ex-oequo, Eugène Go-
din, Ernest Girardot ; 2e do, Eugène Doucet; le r
accessit, Etienne Alarie; 2e do, Joseph Dupil;3e do, Fortunat Gagnon.

DEUXIÈ~ME DIVISION.

SixikuE D)EGRÉ.

Lecture française.-ler prix, Pacifique Bour-
bonnière; 2e do, Isaïe Lalumi ére 1 er accessit,
Théodore Barbe; 2e. do, Arthur P'lante; 3e do,
Victor Rousseau.

Lecture anglaise.-ler prix, Albert Thibodeau;2e do, Victor Rousseau; 1er accessit, Pacifiqu
I3ourbonnière; 2e do, Isaïe Laluniiêre; 3e do,
Théophile Dagenais.

Grammaire française.- 1er prix, Pacifiqne
Bourbonnière; 2e do, Thîéodore Barbe; 1er ac-
cessit, Victor Rousseau; 2e do, Arthur Plante;
3e do, Isaïe Lalumière.

Grammaire anglaise.-ler prix, Pacifique Bour-
bonnière; 2e do, Victor Rousseau; 1er accessit,
Théodore Barbe; 2e do, Isaïe Lalumniére; 3e do,
Arthur Plante.

.Arithmitque.-ler prix, Victor Rousseau -2e do,
Pacifique Bourbonnière; 1er accessit, Th'Moore
'Barbe; 2e do, Isaïe Lalumière; 3e do, Arthur
Plante.

Calcul mental.-ler prix, Isaïe Lalurnière; 2e
do, Arthur Plante* 1 er accessit, Pacifique Bour-
bonnière; 2e do, Victor Roussean ; 3e do, Théo-
Phile Dagenais.

Leçons de choses.-Ier prix, Athuir Plante ; 2e
do, Théophile Dagenaiis; 1er accessit, Albert
Thibodeau; 2e do, Arthur Côté; 3e do, Victor
housseau.

Zeriture.-ler prix, Théophile Dagenais; 2e
do, Victor Rousseau; 1er accessit, Albert Thibo-
deau.- 2e do, Arthur Plante; 3e do,, Pacifique
]ýourLonnière.

Géogqphe.-lr pixPacifique Bourbon nière;2 ejo ahéodore Barbe -1er accessit, Victor
ItOueau; 2e do, Albert l'hibodeau; 3e do, Ar-

lhrPlante.
»istoire Sainte.-ler prix, Isaïe Lalumière ; 2e

do, Pacifique Bourbonnière; 1er accessit, Théo-
i le Dagenais,; 2e do, Arthur Plante; 3e do,
"ictor R-ousseau.

QUATRIÈME Do~

Lecture *française.-ler prix, Denis Perreault;
2e do, Henri Brunelle; 1er accessit, Albert La-
porte -2e do, .Arthur Loiseau; 3e do, Arthur
Beaucfry.

Lecture ani lai se.-ler prix, Denis Perrault; 2e
do, Albert Laporte; 1er accessit, Sylvain P~ro-
vost; 2e do, Arthur Beaudry; 3e do, Henri Bru-
nelle.

Grammairefrançai.-e.-1er prix De nie Perrault;
2e do, exWqo, Albert Laporte, hounri Bru'nelle;-
1er accessit, Arthur Beaudry; 2e do, Sylvain'
Provost; 3e de, Arthur Loiseau.

Grammaire angiai8e.-ler prix, Denis Perrault;
2e do, Albert Laporte; 1er accessit, Henri Bru-
nelle; 2e do, *Sylvain Provost; 3e do, Arthur
Beaudry.

Arillhmétique.-ler prix, Sylvain Provost; 2e
do, Arthur, Beaudry; 1er acecessit, Arthur Loi-
seau; 2e do, Denis Perrault; 3e do, Henri Bru-
nelle.

Calcul mental .- 1 or prix, Wilfrid Rousseau ; 2e
do, Arthur Loiseau ; 1er accessit, Sylvain Pro-
vost;, 2e do, Arthur Bleaudry ; 3e do, IDenis Perrault

Leçons de choges.-ler prix, Sylvain Provo8t;
2e do, Albert Laporte ; 1er accessi ~,Arthur Beau-
dry; 2e do, Denis Perrault; 3e do, Henri Bru-
nelle.

Ecriture.-ler prix, Denis Perrault; 2e, do,
Arthur }Ieaudry ; 1er accessit, Arthur Lo)iseau;
29e do , Sylvain Provost ; 3e do, Wilfrid Rousseau.

Géographi.-ler prix. Wilfrid Rousseau; 2e
do, Arthur Beaudry' 1er accessit, Albert Laporte;
2e do, Denis Perrault; 3e do, Henri Brunelle.

Histoire du Canada.-ler prix, Henri Bru-
nelle; 2e do, Sylvain Provost; 1er accessit, Ar-
thur Beaudry; 2e do, Denis Perrault; 3e do,
Wilfrid Rousseau.

TRoisiÈmE DEGRtÉ.

Lecture françai8e-ler prix, Edgar Cassegrain;
2e do, Arthur Massé' - er accessit, Arthur Char.
tier ; 2e do, Oswald N'nton.

Lecture anglcise.-ler prix, Edgar (Jassegrain;
2e do, Arthur Chartier; 1er accessit, Léon Jar-
rand,; 2e do, Oswald Ponton.

Grammaire fraçaise..-ler prix, Edgar Casse-
grin 2e do, Jean-Baptiste Drouin ; 1er accessit,

Arthiur Massé; 2e do, Léon Jarrand.
Grammaire anglaise.-ler prix. ex-oequo, Edgar

Cassegrain, Léon Jarrand ; 2e do, Arthur Massé;
1er accessit, Jean-Baptiste Dr'uin ; 2e do,
Albert Martin.

Arithméique.- 1er prix, Edgar Cassegrain;
2e do, Arthur Chartier; 1er accessit, Arthur
Massé;- 2e do, Oswald. Ponton.

Calcul Mental.-ler prix, Albert'Martin; 2e
do, Oswald Ponton; 1er accessit, Edgar Casse-
grain; 2e do, Arthur Chartier.

Leçon# de cho8es.-ler prix, Arthur Massé;
2e do, Oswald Ponton ' ler accessit, Edgar Casse-
grain; 2e do, Arthur èhartier.

.Ecriture.-ler prix, Oswald Ponton; 2e do,
Arthur Massé; 1er accessit, Edgar Ca8ssgrain;
2e do, Jean-Baptiste Drouin.

Géographie.-1er prix, Arthur Chartier; 2e
do, Edgar Cassegrain; 1er accessit, Oswald Pon-
ton ; 2e do, Jean-Baptiste Drouin.
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Histoire du Canada.-ler prix, Arthur Massé;
2e do, Edgar Cassegrain; 1er accessit, Osivald
Ponton; 2e do, Jean-Baptiste Drouin.

CLASSES RÉUNIES.

Dessin artistique.-ler prix, Oswald Ponton;
2e do, ex-oequo, Arthur Chartier, Edgar Casse-
grain; 1er accessit, Sylvain Provost; 2e do,
Ernest Girardot.

INSTRUCTION RELIGIEUSE - 1ère Division - 1er
prix, ex-oequo, Joseph Legauit, Jean Désireau;
2o do, Napoléon Sigouin ; 3e do, Napoléon La-
bele; 4e do, Edouard Goddu 1 er accessit,
Horace Thibodeau; 2e do, Adrien Gauthier;
Se do, Oscar Lefort; 4e do, Alfred Holdstock.

2e Diision.- 1er prix, Erie Forget; 2e do,
Josep Bonami; 1er accessit, Origène Lépine;
2e do, Octave Livernois; 3edoAlbéric Cléîîîent.

Se Ijiriion.-ler prix, Eugène Godin ; 2e do,
ex-oequo, Rodophe Gagné, Henri Renaud; 1er
accessit, Joseph, Terrien ; 2e do, Charles Bonami;
3e do, Joseph Desjardins.

4e Division.-ler prix, Willie Forget; 2e do,
Wilfrid Plante; 1er accessit, Alfred Petit; 2e do,
Aldéric Beauchamp; 3o do, Chrysostome Chiar-
ron.

5e L>viion,-ler prix, Edgar Cas8egrain ; 2e do,
Jean-Baptiste Drouin ; 3e do, Oswald Ponton;-
1er accessit, Arthur Massé; 2e do, Sylvain Pro-
Vogt; 3e doEgn oct

6e Divisnon.-er prix, Arthur Plante- 2e do,
Wilfrid Roussean; .3e do, Arthur Beaudry; 1er
accessit, Fortunat Gagnou;- 2e do, Victor Rous-
seau; Se do, Albert Laporte.

Distrbution dus Prix et collation dus DI-1mo-
l'Ecoe Normal Jacques-Cartie, 5 Juilet 1889.

Programme de la séance:

Ne t'en souviens-tu Pas Y ... Solo Par STREABBOG.

M. Chouinard.

LE MALADE IMAGINAIRE.

Argan, malade imaginaire,...M. Baulne.
Damis, neveu d'Argan, ........ M. SRaae.
Ariste, autre neveu, ............ M. Beaulîeu.
Béralde, frère d'Argan, ........ M. Chouinard.
M. Diafoirusi, médecin, ........ M. Domingue.
M. Diafoirus, fils, .............. M. Boucher.
M. Purgon, médecin, .......... M. Létournean.
M.' Fleurant, apothicaire,......M. Longtini.
Antoine, valet d'Ârgan, ........ M. Doyon.

1 ACTu.

La Religion, ............. Cheur, par F. JULIEN.

Il ACTE.

La to*-êb6e du jour,....Choeur, par Li JoutrEr.

III ACTE.

istribution dei prix et deu médailles.

*Jb'usalern ............... Choeur, par GOUNOD.
D;Iplôme.

1)î,,U SAUVE LA REINE.

DISTRIBUTION DES PRIX ET DES
MEDAIILLES.

PRIX DU PRINCE DE GALLES: M. Honorius
Baulne.

PRIX DE DONNE CONDUITE Er D'APPLICATION:

I Bourse ispiciale: M. Napoléon Bélanger.
2. Médailles d'or présentée- par l'Honorable G.

Ouniet: M. A . Sarrazin.
3. Croix présentée par l'Honorable M. Ouimiet

M. Epiphiane Robillard.

QUATRIÈME ANNÉE.

Excellence.-Prix, Honorius Baulne; ace., Da-
mase Langevin.

Instruction religieuse.-Prix, Damase Lange-
vin; acc., Honorius Baulne.

Enseignement.-Prix, Damase Langevin; ac.,
Honorius Baulne.

Ecriture.-Prix, Damase Langevin; ace., H1o-
nor ius Baulne.

Lecture française.-Prix, Honorius Baulne;
aco., Damase Langevin.

Langue française.- Prix, Honorius Baume;
ace., Dame.se Langevin.

Version latine.-Prix, Honorius Baulne; aco.,
eix-oequo, Danmase Langevin, Arthur Drouin.

Thème latin.-Prix, Honorius Baune ; acc.,
Arthsur Drouin.

Histoire de la Littérature fraiaçai8e.-Prix,
Honorius Baulne; acc., .4ývère Bérard.

Principes de Littéralure. Composition.- Priz,
Da'wase Langevin; ace., Honorius Baulne.

Histoire de Francw.-Prix, Arthur Drouin
rac., Sévère Bérard.

Géométrie.-Prix, Hlonorius Baulne; ac..Da
mase Langevin.

Physique.-Prix, Honorius Baulne; acc., Air-
thur Drouin.

Philosophie. -Prix, H onorius Baulne; aoC.,
Arthur Drouin.

TRoisiEmr, ANNÉE.

.Excellence.-ler prix, Alexis Sarrazin; 2e do,
Dolphis Chouinard; 1er ace., Napoléon Bélan-
ger; 2e do, Séverin Létourneau.

Instruction religieuse.-îer prix, Alexie Sar'
raz in: 2e do, Napoléon Bélanger; 1 er aoc., SéVe-
rin Létourneau; 2e do, Zénon Paquin.

Enseiçnement.-ler prix, ex-oequo, Séverin lié'
tourneau, Alexie Sarrazin; 2e do, ex-zequo, Dol-
phis Chouinard, Lorenzo bongtin, Fridolin MO'
nette; ler ac., Zénon Paquin; 2e do, NapoléOD
Bélanger.
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.&riture.-ler prix,-Alexis Sarraziii; 2e do,
Doiphis Chouinard; 1er ncc., Séveriii Létour-
leau ; 2e do, Zénon Paquin.

Lecture française.--ler prix, Dolphis Chouinard;
2e do, Séverin Létournean ; 1ler ace., Alexis Sar-
tazin; 2e do, Lorenzo Longtin.

Langue française.-ler prix, Alexis Sarrazin;2e do, Napoléon Bélanger ; 1er aoc.,> Dolphis
Chouinard; 2e do, Zénon Paquin.

Lecture anglaise.-ler prix, Alexis Sarrazin; 2e
do, Dolphis Chouinard; 1er ace., Zénon Paquin;
2o do, Séverin Létourneau.

Version anglaise-ler prix, Séverin Létour-
neau; 2-9 do, Napoléon Bélan ger; 1er acc., Lo-
renzo Longtin; 2e do, Dolphis Chouinard.

Théme anglais.-ler prix, Alexis Sarrazin; 2e
do, Doiphis Chouinard; 1er ace. Napoléon Bé-
langer ; 2e do, Séverin Létourneau.

Racines grecque.-ler prix, Napoléon Bélanger;
2o do, Pridolini Monette; 1er ac., Doipis
Chouinard; 2e do, Zénon Paquin.

Histoire de France.-ler prix, Alexis Sarrazin;-
2e do, Séverin Létourneau; 1er nc., Napoléon
Blélanger; 2e do, Doiphis Chouinard.

Algè&r-e.-ler prix. Fridolin Monette; 2e do,
Doîphis Clioninard; 1er acc., ex-,equo, Napoléon
Bélangrer, Séverin Létourneau ; 2o do, Alexis
Sarrazin.

DEuxiÈME ANNÉru.
L'xcelle&e.-ler prix, Germain Beaulieu; 2e

do, EuFêne Deeroohes; 1er ace., Ulric Gravelle;2o do, Zéphirin Baulne.
Instruction religieuse.-ler prix, Eugène Des-

roches; 2o do, Germain Beaulieu; 1er aec., UI-
rie Gravelle; 2e do, Louis Doré.

Enseignement-ler prix,1 Eîîcéne Desroches;2e do, ex-oequo, Germain I3eauliAu, Herniasi
Doyon; 1er aoc., Louise Doré; 2e do, Camille Bou-
clher.

Ecriture-ler prix, Arthur Beaudin; 2e do,
Cléophas Domniniqule; 1er nc., Germain Beau-
lieu; 2e do, Camilîle Boucher.

Lecture firançaise.-Ier prix, Hermas r)oyon
2e do, Camille Boucher ;1er aec., Cléophas D)o-
flingue; 2e do, Germain Beaulieu.

Languefrançaise.-ler prix, Eugène Desroches;2e do, Arthur Beaudin ; 1eir aoc., Germain Beau-
lieu ; '2e do, Mlonzo Létoitrneau.

77ième anglai.-ler prix, Louis Doré; 2o 'o,
ex-oequo, Eugène Desroches, Germain BBatnlieni;
ler ac., Hermas Doyon; 2e do, Marcel Sav-ige.

Racines latines.-Ier prix, Eugène Desroohes;
2e do, Germai n Beaulieti; 1 er, ace., Arth ur Beau-
din ; 2e do, Ulric Gravelle.

Racines grecques.-ler prix, Zéphirin Baulne;
2e do, Germain Beatilieu; 1er ace, Eugène Des-
]roches; 2e do, Cléophas Dom ingue.

Histoire du Canada.-ler prix, LIrie Gravelle;
2e do, Zéphirin Batnîne; ler ac., Cléophas Do-
MYingue ; 2e do, Marcel Savage.

Arithmétique.-4er prix,U 11rio Gravelle; 2e do,
G;ermain BeaulieU; fer acc., Zéphiri n Baumne;2e do, Louis Doré.

6'éographie.--1er prix, ex-oequoa, Zéplîirin Baul-
ne, Gernmain Beau lien; 2ed (o, Marcel Savage;
ler ace., Eugène Desroches; 2e do, Louis dle
'Gonzague Raby.

Agriculture théorique.- 1er prix, Zéphirin
Baul ne ; 2e do, Eugène Desroclîee; 1er nec., ex-

oequo, Epiphiane Robillaa'd, Marcel Savage ; 2e
do, Camn ile Bouchier.

A.griculture prati9 ue.-ler prix, Epipliane Ro-
billard; 2e do, Frîdolin Rotiillier; 1er ac., Zé-
phirin Bauîne; 2e do, Cléophas Domingue.

Histoire naturelle.-ler prix, ex-oequo, Germain
Beaulieu, Marcel Savage; 2e do, Alonzo Létour-
neau; 1er aec., Cléophas Domingue; 2e do, Ar-
thur Beaudin.

PREzMIiRm ANNÉE.

Excellence.-ler prix, H ges Legrand; 2e do,
Sévère Beaudin; 1er ac., _' rthurÎ IEouyer; 2e
do, Napoléon Allaire.

Instruction religieuse.-ler prix, Ovila Roberge;
2d do, 1 sale Bélanger; 1er aec., Hugues Legrand;
2d do, ex-oequo, Denis Geoffroy, Honoré barrit-
zilu

Ecrituie.-ler prix, Hlonoré Sarrazin ; 2d do,
Arthur L'Ecuyer; 1er ace., Denis Geoffroy; 2o
do, Ovila Roberge.

Lecture française.- er prx, Hlugues Legrand;
2e do, O vila Robercae; 1eriac., Honoré Sarra-
zin; 2d do, Eximer Ilkartin.

Lan iefrançaise.-1er prix, Sévère Beaudin;
2e deu'cues Legrand; ler ac., Eximer Martin;
2e do, ArÎiur L' Eouyer.

Lecture oný.qlaise .- ler prix, JoteDh Page - 2d
do, Arthur Bernier; 1er aoc., Denis Geoildroy;
2d do, Hugues Legrand.

Thème anglixi.-ler prix, ex-oequo, Sévère Bau-
din, Arthur Bernier; 2d do, Onésiphore Beau-
din, Denis Gieoffroy, Honoré Sarrazin; 1er arc.,
ex.oequo, Authur L'Ecuyer, Hugues Legrand;
2d do, Alcide Brouillette. C

Lecture latine.-ler prix, ex-oequo, Sévère
Beaudin, Honoré Sarrazini; 2d do,Artbur Bernier,
Hugues Legrand ; 1er aoc,, ex-oequo, Onéqiphore
Beaudin, iapoléon Allaire, Alcide Broui 1 ette,
Arthur L'Ecuyer, Ovila Roberge; 2d do, Isaîe
Bélanger.

Histoire sainte.--ler prix, Sévère Beaudin; 2d
do, Hugues Legrand; 1er nc., ex-oequo, D)enis

Ge 0ry Honoré Sarrazin, Ovila Boberge; 2d
do, JosepIl Pag'e.

Prix de leçon:- Ovila Robergo.
Arithmétiquie.-ler prix, Hlugues Legrand; 2d

do, ex-oeqyo, Napoléon A ilaire, Désiré Plante;
1er ace., Ovila Roberge; 2d do, Sévère Beaudin.

Géoflraphie.-ler prix, Hugues Legrand; 2d
do, Napoléon Allaire; 1 er ace., Arthur L'Ecuyer;
2d do, Alcide Brouillette.

Agriculture théoriqu",. - 1er prix, Hugues
Legrand; 2d do, Isaîe Bélanger; 1er aec., Josephi
Page; 2d1 do, Joseph Demers.

Ari culur-epratiqu.-ler prix, Joseph Page;
2d do, Désiré Plante; 1er aec., I8afe Bélanger;
2d do, Joseph Demers.

CLASSES RIÉUNIES.

DiESSIN CAuToGRAiPHiqUN, .4e Ditisoïn.- 1er
prix, Fridolin Monette; 2d do, ex-oeqUO, Napoléon
félanger, Séverin L.étolurneatn; 1er aec., Arthnr

Drou ii ; 2d dIo, Sévère Blérard. emi eu
21le Divisimi .- I er prix,f x-oeqi.lo,GIr-a eu

lieu, Marcel Savage; 2d do, Octave Houle; 1er
ace., Liugêne Desroches ; 2d do, Louis de Glon za-
gue Rab..
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Ire Ditisioii.-ler prix,' Ovila Roberge; 2d do,
cx-oequo, Arthur L'Ecuyer, Eximer Martin; 1er
ace., H iigues Legrand; 2d do, ex-oequo, Josephi
Derners, Yoeepli frudeau.

EciRIT17R CARTOGRAPHIiQUP, 3e Division .- 1er
prix, ex-oequ0, Séverin Létourneani, Napoléon Bé-
langer:- 2edo ,Arthur Drouin ; 1er acc., Frido-
lin Mon ette; 2d do, Lorenzo Longtin.

2dc Divgion.-ler prix, Germain Beaulien ; 2d
do, Octave Hole; 1er ave., Eugène Desroches;
2d do, Marcel Savage.

Ire. D)iisioi.-ler prix, Exinwr 'Martin; 2d do,
Hugues Legrand; 1er ace., Alcide Brouillette;
2d dio, Joseph Trudeau.

Dgsix INDUSTRIEL, 20e Diiio. er prix.
Séverin Létourneau; 2d.do, Napoléon Bélanger;
1er ace., Arthur Dron.n; 2d do. Fridolin
Monette.

2de J)iviiot.-ler. prix,ex-oequo, Marcel Savage,
Gerfibain Beaulieu; ýd do, Octave Roule ; 1er
ace., Louis de G. Rabv ; 2d do. Eugène Desro-
clies.

Ire Ditision. - 1er prix, Joseph Domerq; 2d
do. Hugues Legrand; 1er acc., ex.oeqvo, Arthur
L'Ecuyer, Eximer Martin; 2d do, Jloseph
Trudeau, Arthur Bernier.

THÉORI E DU SOIF iGE, 1er Groupe (MVonitetir.).-
Prix, Honorius Baulne, Gerinain Beauliein,
Herinas Doyon, Arthur Drouin, Séverin Létoiîr-
neau, Dolphiis Chouinard.

2(1 Grotpe.-Prix, Cléophias Domingue; ave.,
Ulric Gravelle.

3e Groupe.-Prix, ex-orqiio, Marcel Savage, Ca-
mille Bouclier; ace., Alonzo Létourneau.

4e Groupe. - Prix, Fridolin Monette; acc.,
Arthur Beaudini.

5e Groipe. - Prix, Napoléon Allaire; ace.,
Honoré Sarrazin.

6e Groupe.-Prix, Isaïe Bélanger; ace., Hu'ues
Legrand.

7o Groupe.- Prix, Arthur L'Ecuyer; ace.,
Eugène Desroclies.

8e Groupe.-Prix, Sévère Beaudin ; ace., ex-
oeiýo, Onésiphiore Beaudin, Josephi Deniers.

'1'HORIE DU PLIAIN-CHIANT, ire Division.. - 1er
prix, Arthiur Dromîin ; 2d do, Honoriuîs Bauîne;
Se do, Germain Beaulieu; 1er ace., Napoléon
B}élanger; 2d do, Hermas Doyon; -ie do, Ulrie
Gravelle; 4e do, Fridolin Monette.

2d Division.-ler prix, Hugtîes Legrand ; 2d 4o,
Arthur Bernier: 3e do, Sévère Beaudin ; 1er ace.,
ex-oequo, Ovila Roherge, Arthîur LItEciuer; 2d
do, Honoré Sarrazin : 3e do, ex.oequo, Désiré
Plante, Zéphirin Baulne, Eugène D)esrochies.

PRATIQUE D)U PLAINCIIANT.- 16r prix, Honorius
Bau lue; 2d do, eir-oeqio, Doiphis C houinard, Her-
mag Doyon; 3e do, Arthur Drouin; 1er ace.,
Séverin Létourneau; 2d do, ex-xquo, Fx'idolin
Rouillier, Cléophias Domingue; ie do, ex-xquo,
Dainase Langevin, IJîric Gravelle..

Ormu14, Théorie.-Prix, Hlonorius Baulne.
Proatique.-Pri x, Germnain Beaulieu.

DISTRIBUTION DES DIPLOMES.

ECOLEa ACADÉmiQuE,:

MM. Honorius Baulne, awc gamdc diatmtion;
U.maae langevin, «V« ditinction;
Josepli Arthur Droutin.

ECOLE MODÈLE~:
MM. Alexis Sarrazin, avec grande distinction;

Dolphis Chouinard, avec distincton;
Napoléon Bélanger,
Séverin Létourneau,
Lorenzo [Longtin,
Fridoliri Mouiette,
Zénon Paquin,
Camnile Wilfrid Lalonde.

EcotnE:mCAUE
MM. Germain Beaulieu, avec grande diqiinc lion;

Eugène Desroches, avec distinctiorn;
Zéphirin Baulme,
Arthur Beaudin,
Camilîle Bouclier,
Ulric Gravelle,
Louis Doré,
Heriaq Doyon,
Alonzo Létourneau,
Marcel Savage,
Jmsph Hêronx.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT,

Qiatre-viwg-aeizlme Conférence de l'Auooaton
des Instituteurs de la clrcoasorlptt.a de

l'école normale Lavai, tenue
le 25 Mai1989.

PRÉkSENTS :- M. l'abbé Th.- G. Rouleau,
principal de l'école normale Lavai; M.
l'abbé A. Caron, assiqtant-principal ; M.
J. Létourneau, président de l'association;
MM. F.-X. Toussaint, N. Lacasse, J.-B.
Cloittier, J. Ahern, D. Frève, C. Lefèvre,
G. Gagnon. professeurs à l'école normale
Laval ; MM. B. Lippens, G. Yien,.inspec-
tours d'écoles; MM. Pagé, P. Provençal,
J. Aubé, Z. Dubean, T. Simaard, G. Gau-
thior, S. Giguère, A. J. Fortin, Guay,
Paradis, Roy, O. Thibault, A. GTuay, C.-J.
Magnan, MM. les abbés Roy et Lavoie,
ecclésiastiques, et MM. les élèves maitres
deé l'école normale.

M. J. Létourneau, président, ouvre la
séance et présente le livre de M. C.
J. Magnan à l'association. Ce volume
est intitulé: L'ENSEicGNEbIENT PRIMAIRE,
Qtetions diveraea.

Le président communique ensuite une
lettre de l'honorable surintendant de



JOURNAL 1ÉE L'1I4STRUCTION PUBLIQUE.

l'Instruction publique (le Québec, sou-
mettant aux membres le la conférence
une communication de l'honorable sur-

Président: M. B. Pelletier;,
Vice-Président: M. J. Ahern
Secrétaire: M. C.-J. Magnan, réélu;

intendant de l'éducation d'Ontario, à l'oc- Trésorier: M. J. Létourneau.
casion d'un grand congrès pédagogique Membres du comité de régie: MM. Frs'
que les membres de l'Association d'Edu- Pagé et T. Simard sont nonffiés à la'
cation Nationale des Etats-Unis tiendront place de MM. O'Ryan et B. Pelletier; les
à Toronto en 1890. Il donne aussi lecture anciens membres de ce comité sont con-
de la circulaire de M. James H. Caufield, tinués dans leurs fonctions.
secrétaire de la National Education Asso- Le procè-verbal de là réunion dejati-
ciation, circulaire adressée à l'honorable vier dernier est lu et adopté.
G.-W. Ross, ministre de l'Education à M. Ahern, invité à rendre compte de
Ontario, et de la lettre de ce dernier à la mission que l'association lui avait con-
l'honorable G. Ouimet, surintendant de fiée, conjointement avec M. Magnan, au
l'Instruction publique de la province de sujet d'une demande d'argent pour rein-
Québec. bourser les frais de voyage aux jnstit-

M. v.-B. Cloutier dit qu'il est de la plus teurs qui se rendent aux conférences pé-

haute importance que les membres de dagogiques, dit qu'il a sommis cette ex-

cette association se rendent à l'invitation cellente idée à l'association des istit-

qui leur est faite d'assister à cette grande teurs (le Montréal. M. Demers lui -fait

assise pédagogique, où seront réunis les réponse que les instituteurs protestants'

sommités du corps enseignant des Etats- jouissent de ce privilège depuis long-

Unis et à peu près tous les instituteurs temps. Uin octroi, recommandé par le

de la province d'Ontario. Un compte comité protestant de l'instruction publi-

rendu succinct et exact de toutes les que, est voté chaque année par la Légis-

questions qui seront traitées et débattues lature pour indemniser le instituteurs

à ces intéressantes réunions, mettra nos qui se rendent aux conférences pédago-:

instituteurs au courant des nombreux giques.

Progrès qui s'opèrent en fait d'instruction est alors propoé et résolu: "Que

publique dans la rép>ublique voisine et MM. Ahern et Magnan soient autorisée à;

dans la province sour. En conséquence, s'adresser au comité catholique du Con-

il propose, secondé par M. l'inspecteur seil de lInstructiou publique pour que

Vien, et il est résolu: ce dernier recommande au gouvernement

cde Quebec de voter chaque année une
tesomme de $20, dont une moitié sers dé-

tout coeur à l'heureure idée qu'ont eue posée entre les mains du principal dt

nos confrères des Etats-Unis de choisir l'école normale Laval, et l'autre entre,
nlotre pays pour y tenir des réunions celles du principal de l'école normale J. -

d'une aussi grande importance, et que, C.; que MM. les principaux auront le

Pour tenir ses membres au courant des pouvoir de rembourer, à même cette
laombreuses et intéressantes questions qui somme, les frais de voyage au nstitu

Y seront débattues, un délégué, chargé tours qui se rendrontf au confédngoS
d'y prendre part, soit nommé à la confé- pédagogiques de Québec et'de Montréal;
runce de nai prochain, lequel devra pu- attendu que les instituteurs protstt
ler son rapport dans llaEeignement de notre province sont fEcvOnsé d'Une
Primaire." somme d'argent mise à 'iun dispottion

On procède ensuite aux élections an. pouT payer les frais de voyage qui ont
nuelles, dont le résultat est c nine suit: rapport aux runions d'istltutenrs
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qu'en France, en Belgique et en Suisse,
les instituteurs se rendent aux conféren-
ces pédagogiques aux frais de l'Etat;
cette Association a tout lieu de croire
que les instituteurs canadiens-français, et
catholiques d'autres nationalités, seront
mis sur un pied d'égalité vis-à-vis de
leurs confrères protestants, Français,
Belges et Suisses."

Les membres de l'association des ins-
tituteurs de la circonscription de l'école
normale Jacques-Cartier de Montréal
sont priés de s'unir à ceux de Québec
pour obtenir l'aide pécuniaire ci-haut
mentionnée.

Ont parlé sur cette question: MM.
Toussaint, Lacasse, Ahern, Cloutier, Ma-
gnan. M. l'abbé Rouleau, principal de
l'école normale, a couronné ce débat in-
téressant par quelques remarques au coin
du bon sens et de la sagesse.

Suivant l'ordre du jour, M. Magnan
donne une conférence sur Les nouvelles
frontières de la province de Québec.

M. Toussaint félicite le conférencier et
profite de la circonstance pour faire une
courte dissertation historico-géographi-
que.

M. l'inspecteur Lippens félicite à son
tour M. Magnan, mais dit ne point par-
tager sa manière de voir quant au grou-
pement des Canadiens-Français dans la
province de Québec à l'exclusion des
autres provinces de la Confédération. M.
Lippens parle longuement et fait des re-
marques très pratiques. M. Magnan ré-
plique à l'attaque loyale et délicate de
M. Lippens.

M. J.-B. Cloutier donne ensuite une
gentille et intéressante causerie sur l'hy-
giène. Chacun sait que l'enseignement de
cette branche de première inportance est
maintenant obligatoire dans les écoles
de la province. Le rédacteur de l'Ensei-
gnement primaire fait un chaleureux ap-
pel aux membres de l'association pour
propager chez notre population rurale
des connaissances hygiéniques. Il parle

aussi de la construction des écoles. En
notre province les maisons d'école sont
généralement basses, étroites et partant
très malsaines. Il est temps que les auto-
rités s'occupent d'une manière active de
l'architecture de nos édifices scolaires.
Dès 1878, le gouvernement de France
dépensait 3 560 000 francs pour la recons-
truction des écoles primaires. En termi-
nant, M. Cloutier paie un tribut d'éloge
aux traités d'hygiène des Drs Lachapel-
le et Desroches.

Avant la clôture de la séance, MM. J.-
B. Cloutier et B. Lippens s'inscrivent
comme conférenciers pour la réunion du
dernier samedi de janvier 1890.

Les deux sujets suivants: De l'impor-
tance d'enseigner la tenue des livres dans les
écoles Je la campagne et de l'hygiène à l'é-
cole, sont conservés sur l'ordre du jour.

En somme, la conférence du 25 mai
1889 a été des plus intéressantes; assis-
tance relativement nombreuse, débats
animés, et réception tout à fait cordiale
par M. le principal de l'école normale
Laval, qui a su se concilier tous les
membres du corps enseignant de sa cir-
conscription.

C.-. MAGNAN,
Secrétaire.

De l'alliance des études littéraires et scientifiques.

Montrer comment et dans quelle mesure
on peut, à l'école primaire, réaliser dans les
études l'alliance de l'élément littéraire avec
l'élément scientifique.

Expliquer comment les livres classiques
contribuent à produire ce résultat. *

DIRECTIONS.

Si nous considérons ce qui se prati-
que à l'école primaire, nous constatons
que trop souvent on attribue au terme
littéraire une signification qu'il ne doit
pas avoir, un sens trop restreint, ou mieux
trop relevé. De là une sorte d'exclusi-
visme qui fait que l'on n'étudie la langue

Question de conférence du Hainaut.
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au point de vue littéraire proprement
dit qu'en lecture. en grammaire et en
8t.Yle; dans l'étude des autres branches,
sciences naturelles, histoire, géographie,
arithmétique, on néglige, si l'on ne mé-
Connaît, la culture de l'élément litté-
raire. Il semble que c'est seulement dans
les leçons de français, en style surtout
à raison du concours, que l'on doit
5'attacher à la recherche des pensées, à
leur coordination et à leur expression
corirecte. Mais si la connaissance de la
langue réside dans l'art de dire ou d'é-
crire le produit de la pensée sous une
forme précise dans les termes, claire
dans l'expression, logique dans la suite
des idées, n'est-il pas élémentaire que
Plus nous étendrons le domaine de l'art
de la parole et de l'écriture, plus nous
appliquerons nos élèves à ce double
travail, et plus nous arriverons à des
résultats sérieux dans la connaissance
du français ? Or, il n'est pas que l'étude
4'lun morceau de lecture ou le dévelop-
Penent d'un sujet de style qui concou-
rent à la formation de la langue chez
hOs élèves. Les sciences exactes forment
6Urtout le jugement, le raisonnement.
liais ces deux opérations intellectuelles
8o1t aussi la base de tout travail litté-
raire; la précision, la clarté, la concision,

e l'on demande à la forme dans les
Premières, sont des qualités qui soni
11dispensables ailleurs que dans ces
brauches; la culture littéraire doit auss
5'efforcer de les faire acquérir. Au sur
Plus, les sciences ont leur vocabulaire
de Même que la géographie et l'arithmé

ulie ont le leur; toutes ont leur langagi
lttéraire leur logique; toutes exigen

ca haleur dans l'exposition, l'ordre ou la
14éthode dans la division et la successio
4es idées, le terme propre et la phras
correcte dans la traduction de la pensée
to1tes concourent à mettre l'enfant ea
Sitation de rendre nettement ses idéeE
% sentiments.

Les considérations qui précèdent nou
entrevoir comment nous pouvons,

école primaire, réaliser l'alliance de
eu éléments, littéraire et scientifique
exercice de la parole est le point initia
l'enseignement littéraire, tel que nou

royons qu'il doit être compris à l'écol
laire: l'enfant qui sait parler sai

rire. Aussi: a) dans toutes les brar
ites, à tous les degrés, et naturellemen
tenant compte de la somme d'instrue

tion, nous exigerons que, selon la leçon
traitée, l'élève exprime par la parole ce
qu'il voit, ce qu'il pense, ce qu'il a lu; b)
nous ne nous contenterons point de
demi-réponses ou de phrases incomplètes,
le minimum de to-ute réponse, dès le
degré inférieur, comprendra les termes
essentiels de la proposition; c) le mot est

*un élément digne de toute attention, et
autant que possible nous yeillerons à ce

que l'élève emploie le terme propre et le

prononce correctement ; d) on exigera
que l'orthographe,-la propreté du style,
-soit observée dans tous les devoirs et
applications de sciences ; trop souvent,
les fautes laissées dans les solutions,
même dans les énoncés, dans les résumés,
sont considérées comme secondaires et
ne sont pas relevées ; e) on fera concourir,
dans la mesure du possible, les faits de
chaque branche comme moyens d'en-
seignement ou d'application dans les
branches d'un autre groupe. Les pro-
blèmes pourront prendre leurs données
dans l'histoire, la géographiJ, les scien-
ces naturelles, etc. En résumé, les qua-
lités primordiales du style seront obser-
vées partout dans la langue parlée, aussi
bien en arithmétique qu'en géographie
ou en français; tout concourra à les for-

tifier et à consolider la culture littéraire.
Toute leçon de la part du maître

snppose un plan: but, moyens (faits,
comment, pourquoi), conclusion. Nous

i croyons que l'instituteur doit habituer

- ses élèves à ne pas procéder différem-
ment, quel que soit le sujet traité ; dans

ce but, l'instituteur notera à la planche

e noire le tableau synthétique des diffé-

t rents points qui ont fait l'objet de sa

a leçcn, idées générales et idées particu-

i lièreis se rattachant aux premières. Dès

e le' degré moyen, et surtout au degré
superieur, les élèves développeront ora-

i lement la matière exposée en suivant le

aplan tracé. Nous avons trop pour habi-

tud 3de n'attribuer qu'au français (lecture
8 et style) l'importance de l'ordre suivi

s dan3 l'exposition d'un sujet. Cet ordre
ài i pose partout ; si nous mettons l'élève

dani l'obligation de s'y soumettre tant

. en histoire qu'en géographie, etc., nous

l obtiendrons, par l'enseignement scienti-

e fique, une aide considérable à l'exercice

e du travail littéraire en tant que méthode.

1- L. travail écrit suivra l'exercice oral;

Lt si l'un et l'autre ne sont pas toujours

possibles dans une même leçon, le
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premier s'exécutera dans tous les cas n
suivant les règles tracées pour l'exercice d
oral. Ces exercices seront des résumés, s
non des résumés faits par mots isolés ou g
lambeaux de phrase, mais des résumés 1
sous une forme continue, en phrases s
correctes, littéraires même; des repro- d
ductions de leçons dont les détails ne se n
trouvent point dans les manuels des f
élèves ; des démonstrations dans lesquel- s
les on aura soin de modifier les donnéeq, e
afin d'empêcher une copie textuelle ; s
des comptes rendus d'excursions, de q
visites, etc. d

L'enseignement littéraire à l'école pri- 1
maire comporte, d'après les programmes, d
comme facteurs essentiels, la lecture et s
la rédaction (description, comparaison, o
narration, lettres, comptes rendus) C'est g
aux sciences naturelles que générale-
ment on emprunte,pour le premier degré,
les matériaux nécessaires à ladescription s
et à la comparaison ; on y recourt moins à
au degré moyen, peu ou pas au degré
supérieur. Et pourtant que de ressources e
la physique, la botanique, la zoologie r
(non considérées comme cours régulière-
ment enchaînés), offrent comme vocabu-
laire, comme idées, comme matériaux
de toute nature, propres à enrichir l'es-
prit des enfants et qui l'aideront puis-
samment à donner à son style les élé- 1
ments qui en constituent la richesse!
Le champ d'exploration est restreint
pour l'instituteur, pauvre d'éléments
pour l'élève, abstrait surtout, lorsque
nous laissons ignorer le domaine de la i
science. Pour le genre descriptif, au lieu
de rester dans ce cercle vicieux deq des-
criptions de l'automne et autres qui re-
viennent périodiquement, pourquoi ne
pas considérer les phénomènes physi-
ques, les faits géographiques ou histo-
riques ? Ils ont pour eux le double avan-
tage d'être concrets et intéressants.
Nous pouvons en dire tout autant des
applications qui se rapportent à la nar-
ration. Quant au style épistolaire, ne
pouvons-nous emprunter au domaine de
la science des sujets de correspondance
aussi avantageux pour le moins que
ceux que nous traitons sous le titre de
" lettres de reproche, de condoléance,
etc ?" Il nous semble que le choix des
sujets que nous proposons dans cet esprit,
à des enfants de onze ans manque de
naturel et de vérité.

La mesure de l'alliance des deux élé-

ents s'établit dans les lignes qui précè-
ent. Ceux de français comme ceux de
ciences étant déterminés pour chaquedE;
ré, l'application de l'élément littéraire a
élément scientifique, et réciproquement,
e fera dans les limites fixées à chacul
'eux pour un même degré. Naturelle-
ment, le second n'intervenant que comme
ortifiant de l'élément littéraire, celui-ci
ervira de base et de guide ; ce sont les
nseignements donnés, en lecture, en
tyle, en orthographe, qui diront dans
uelle mesure, les notions scientifiques
oivent servir à confirmer les premiers.
insi les règles données au premier
egré sur l'étude progressive de la phrase
eront observées dans le développement
ral ou écrit des leçons exposées en géo-
raphie, etc. ; les exercices du genre
descriptif et autres, qu'ils soient e1f-
pruntés à la géographie, à la physique,
eront traités suivant les règles établies

l'étude des sujets types de chaque
genre (division, ordre, choix des détails,
xpression). Les leçons de lecture porte-
ont alternativement sur des morceauX
l'auteurs et sur des sujets empruntés à
'une ou l'autre partie du programne
le sciences.

Les livres sont faits pour en tirer profit,
et peut-être ne met-on pas assez souvent
es élèves dans l'obligation ('en user
l'une manière suffisante et méthodique;i
nais pour qu'ils puissent profiter réelle'
ment, il faudrait que tous fussent écrit5

lans un style modèle du genre auquel
ls appartiennent. En est-il ainsi? A nOs
ecteurs d'apprécier. Toute théorie o
sjet traité qui a son correspondant
(sommaire ou exposition) dans le manuel
oit être lu par l'élève, et, de phs, das9
rnombre de cas, appris de mémoire. De

livre confirme l'enseignement du maître,
il le fixe comme science et comme
langue; il est précision dans l'emplOi
du terme, il est clarté dans la facture de
la phrase, ordre dans la gradation eoo
idées, unité dans l'ensemble du sujet-
Réunissant dans ses parties, aux qualit$
qui caractérisent l'art d'écrire, l'intérêt
qui captive l'attention, le manuel donne
à l'enfant en même temps que des aper-
çus variés dont il est avide, la manière
de bien lire et de bien écrire que nOus
avons tant de peine à lui inculquer.

V.p
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EXERCICES DE MÉMOIRE ET DE
RÉCITATION.

I

LA TENDRESSE MATERNELLE.

enfant, de jour en jour, avance dans la vie;
com les aiglons qui, cédant à l'envie
mesurer les cieux dans leur premier essor,

tercent près du nid leur aile faible encor,
j)DUcement contenu sur ses mains chancelantes,

Commence l'essai de ses forces naissantes.
ruère est près de lui: c'est elle dont le bras,
' leur débile effort aide ses premiers pas;

lie suit la lenteur de sa marche timide;
1le fut sa nourice, elle devient son guide.

devient son maître au moment où sa voix
'laye à peine un nom qu'il entendit cent fois:
&?AERE est le premier qu'elle l'enseigne à dire.
lle est son maître encor dès qu'il s'essaye à

[lire;
e épelle avec lui dans un court entretien,treevient enfant pour instruire le sien.

&autres guident bientôt sa faible intelligence,
Ur dureté punit sa moindre négligence;
"elle est l'âme où son cœur épanche ses tour-

[ments?
ael appui cherche-t-il contre les châtiments?

t,,,ère ! elle lui prête une sûre défense,
'ne ses maux légers, grands chagrins de l'en-

k [fance,
.ensible à ses pleurs, prompte à les essuyer,
'donne les hochets qui les font oublier.

LEGOUJv.

LE BABILLARD.

Ason approche menaçante,
Ot fuit: malheur à ceux qui tombent sous sa

[main;
De son bavardage inhumain, 'i
Yeux étincelants et la bouche écumante,

1vous harcèle, il vous tourmente.
kt se fatigué, je succombe au sommeil

e'est lui que j'entends encore à mon réveil.
Vain vous espériez échapper par la fuite;
Inutile secours 1 Bientôt à votre suite,

Vor vous atteindre, il a pris son essor :'
s êtes déjà loin, il vous harangue encor.
Puyez : gardez qu'il ne vous voie;
% quelque abri voisin, quelque asile écarté,

b Eifoncez-vous ; un bavard évité,
qu'il la ressaisit, ne lâche plus sa proie.

bitA ,propos, j'avais oublié,
; Ce point ne fut discuté qu'à moitié:

Sbon heur veut que je m'en souvienne;
I eje vous retrouve, il faut que j'y revienne."

t, reprend son homme, et, s'accrochant à

e3, en l'assommant, l'arriéré de l'ennui.
encontre-t-il des auditeurs reveches?

1 Part: dans le grou voisin,
VAChercher des orees fraîches

4ni l'écoutent jusqu'à la fin.

Eh ! qu'a-t-il besoin qu'on l'écoute,
Qu'on lui réponde? Il a d'autres moyens
De prolonger sans vous ses entretiens.
Se taire est tout ce qu'il redoute.

Il parle seul: son tour en revient plus souvent;
Il parle à ses tableaux, à la muraille, au vent.

DELILLE.

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

DU PARTICIPE PASSE.

Les hommes que Dieu avait créé inno-
cents, se sont perverti (créés, pervertis). -
Corneille et Racine se sont élevé au-des-
sus des poètes qui les ont précédé, et les
ont laissé bien loin derrière eux (élevée,
précédés, laisss).-Dans tous les âges, on
ne peut, sans un danger imminent,s'écar-
ter des préj ugés que l'opinion a rendu sacré
(rendus, sacrés). - r

J'attends encor de toi ces secours généreux
Que j'amais sans succès n'ont imploré mes

[vœux,

(implgrés). - Les deux heures qu'il a
parlé ont passé bien rapidement (parlé,
passé). - Les républiques sont presque
toutes tombé de la liberté dans l'escla-
vage (tombées).-Beaucoup d'hommes ont
espéré atteindre un but auquel, malgré
leurs efforts, ils n'ont pu parvenir (espéré,
pu). - Le paon est le plus beau des oi-
seaux qui sont réduit à l'état de domesti-
cité (réduits). - Les hommes que j'ai
entendu chanter la semaine dernière,
possédaient une voix admirable (enten-
dus). - Le général fit grâce à la ville,
qu'il avait cependant résolu de prendre
d'assaut (résolu).-On se persuade mieux,
pour l'ordinaire, par les raisons qu'on a
soi-même trouvé, que par celles qui sont
venu dans l'esprit des autres (trouvées,
venues). - Nous nous sommes plaint que
la mort, ennemie des fruits que nous

promettait la princesse, les a ravagé dans
la fleur (plaints, ravagés).- Je ne voulais
point commencer à rejeter tout à fait
aucune des opinions qui s'étaient pu glis -
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ser autrefois en ma créance sans y avoir
été introduit par la raison (pu, introdui-
tes).-- La langue latine s'est parlé long-
temps en France (Parlée).

Il

Hérode, en arrivant, recueille avec terreur
Les chagrins dévorants qu'a semée sa fureur.

(SÇemés.) -Nous devons obéir aux hom-
mes que Dieu a chargé de nous conduire
(chargés). - Le sommeil est une trève
conclu avec la douleur; quand elle est
expiré, les chagrins reviennent nous
livrer combat (conclue, (xpirée). -

De jeures serviteurs que son toit a ru naître
Animent la maison et bénissent leur maître.

(Vus.j-Quelques grandes richesses que
ces hommes aient acquis, ils ne sont pas
heureux (acquises).- Les dogmes conso-
lants que le Christ a enseigné à l'huma-
nité, l'ont régénéré (enseignés, régénérée).-
La raison, une fois sorti des limites qui
lui sont assigné, ne trouve plus .rien
qui puisse l'arrêter (sortie, assignées). -

Malgré une doctrine sévère, les apôtres
se sont fait écouter ; ils ont converti les
peuples, et les ont amené à renoncer aux
idoles et à embrasser la foi (fait, converti,
amenés).-Elle a mis fin aux plus grands
périls dont une âme chrétienne puisse
être assailli (mis, assaillie). - Ces deux
généraux se sont rendu à l'ennemi sans
prendre les armes (rendus).- Les gelées
qu'il y a eu ont détruit nos moissons (eu,
détruit). - Strabon, Méla, Pline, se sont
imaginé que la mer Caspienne était un
golfe de l'océan Hyperboréen, duquel
elle sortait par un long canal (imaginé).-
Tous les heureux succès, en tout genre,
sont fondé sur des choses fait ou dit à
propos (fondés, faites, dites).- La nature
s'est montré une mère bienfaisante; elle
a prodigué à ses enfants des biens pré-
cieux, dont ils ont abusé (montrée. prodi-
gué. abusé).-Nous convenons plutôt des
sottises que nous avons fait, que de celles

que nous avons dit (faites, dites).- Un
vase conserve longtemps l'odeur de 1a
première liqueur qu'on y a versé (versée).--
Les seules richesses qui vous resteront,
seront celles que vous aurez donné aux

pauvres (donnée).-Trois jeunes Israéll
tes furent jeté dans une fournaise, parce
qu'ils n'avaient pas voulu adorer l'idole
de Baal (jetés, voulu). - Les deux coTa-
battants se sont blessé l'un l'autre(blessés).'
Que d'hommes se sont endormi riches,
et se sont réveillé pauvres (endorme:
réveillés)!-Ils sont né, ils sont mort: Sei-
gneur, ont-ils vécu (nés, morts, vécu) ?

III

Le peu d'histoire que vous avez étudié-
suffit pour que vous appréciiez les evée
ments qui se sont succédé dans Rome, e

qui ont fini par l'affliger à son tour, quoi'
qu'elle se fût souvent joué du sort deS
nations, et qu'elle se fût entendu surnonl-
mer la reine du monde (étudiée, succédi,

fini,jouée, entendu). - Heureux les espritS
qui voient nettement, dès le début, ce
qu'ils poursuivent, et qui surtout savent
persévérer jusqu'au bout dans la VOiO
qu'ils se sont prescrit (prescrite)/ - CS
deux fripons se sont servi réciproque
ment des plats de leur métier (servi).

Le peu de bienveillance que vous noU5

avez témoigné nous a profondément tousc
(témoignée, touchés).- Vous, hommes qutî
Dieu a fait à son image, qu'il a éclairé de
sa connaissance, qu'il a appelé à so
royaume, pouvez-vous croire qu'il VOO
oublie, et que vous soyez les seules de
ses créatures sur lesquelles les yeux tou
jours vigilants de sa providence pater-
nelle ne soient pas ouvert (faits, éclairési

appelés, ouverts) .- Paul s'étant rend?& pa
hasard dans ce lieu, fut rempli de joie On

voyant ce grand arbre sorti d'une petite
graine qu'il avait vu planter (rend'bl
rempli, sorti, vu).-Que (le temps, que de

réflexions n'a-t-il pas fallu pour épier et

connaître les besoins, les écarts et
ressources de la nature (fallu) -- Si pieU
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nous a distingué des autres animaux, j

c'est surtout par le don de la parole c
(ditingué).-L'habitude que nous avons r

pris de nons forger des fantômes de plai- c
Sir ou de douleur, s'est toujours opposé à 0
notre félicité (prise, opposée).-

La Grèce en ma faveur est trop inquiété,
De soins plus importants je l'ai cru agité.

-inquiétée, crue, agitée). - C'est une ques-

tion queje leur ai laissé démêler (laissé).-
La vérité, je vous l'ai déclaré, que voulez-
VOus davantage (déclarée)! - Les Euro-

Péens ont été devancé par les Asiatiques
dans l'érection des ponts suspendu, soit
à des câbles de végétaux, soit à des
câbles de fer (devancés, suspendus).

J.-O.C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

I. LES IMPRESSIONS DU PREMIER AGE.

Les habitudes contractées dans le
premier age peuvent avoir une puissante
!Ufluence sur le reste de la vie... Ces
enfants que l'on dresse à la vertu s'ar-
'1ent bientôt d'une opinion; ce ne sont
Plus ces êtres aveuglément soumis par
leur faiblesse et dépourvus de discerne-
!Ient; ils vont tout à l'heure porter des
JXgements: c'est leur père, c'est leur
rnère qu'ils jugeront les premiers.

Il faudrait que dans les moments où
de jeunes époux contemplent avec atten-
drissement leur premier enfant, un ami
'Inposant et r:véré pût se trouver auprès
d'eux, et qu'en leur montrant cet enfant
dont les yeux sont encore fermés à la
liyrière, dans lequel la vie ne se mani-
feste que par des sons inarticulés, il leur
dit.

Vous venez de vous créer un juge;
avant que quatre ans se soient écoulés, il
connaîtra une partie de vos faiblesses et
8aura en profiter. A vingt ans, il aura
prOnoncé sur vos vices et sur vos vertus.

Toute sa vie, il vous attribuera ses fautes,
u reportera vers vous l'hommage de sa
econnaissance. Sa vénération ou sa

ensure passera de lui à ses descendants;
ce maillot vous représente toute une

postérité." Qui de nous n'a pas appris
le son père à attribuer à de grands pa-

rents, plus ou moins éloignés, l'origine
le son élévation et de sa fortune, ou la

cause de ses disgrâces et de ses misères ?
(Mme CAMPAN.)

Il. MAZARIN.

Déjà, pour le soutien d'une minorité et

d'une régence tumultueuses, s'était élevé
à la cour un de ces hommes en qui Dieu
met ses dons d'intelligence et de conseil,
et qu'il tire de temps en temps des tré-
sors de sa providence pour assister les

rois et pour gouverner les royaumes. Son
adresse à concilier les esprits par des
persuasions efficaces, à préparer les évé-
nements par des négociations pressées

ou lentes, à exciter ou calmer les pas-

sions par des intérêts et des vues politi-

ques, à faire mouvoir avec habileté les

ressorts de la guerre on de la paix,
l'avait fait regarder comme un ministre

non seulement utile, mais encore néces-

saire. La pourpre dont il était revêtu, la

capacité qu'il fit voir, et la douceur dont

il usa après plusieurs agitations, le mi-

rent enfin au-dessus de l'envie ; et, tout

concourant à sa gloire, le Ciel même

faisant servir à son élévation et sa fa-

veur et ses disgrâces, il prit les rênes de

l'Etat: heureux d'avoir aimé la France

comme sa patrie, d'avoir laissé la paix

aux peuples fatigués d'une longue guerre,
et plus encore d'avoir appris l'art de ré-

gner et les secrets de la royauté au pre-

mier monarque du monde.
(FLÉCHIER.)

III. DE LA NÉCESSITÉ POUR L'HOMME D'AP-

PRENDRE A FAIRE DE SON TEMPS UN
EMPLOI UTILE ET HONNÊTE.

On doit avoir deux vues à l'égard de ce

temps: la première, d'en bien user; la
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seconde, de l'augmenter autant que l'on
peut. Le bon usage consiste à en bannir
toutes les pensées déréglées et tous les
mauvais mouvements, et à n'y admettre
que des pensées justes et raisonnables et
des actions réglées.

Une personne qui veut faire un bon
usage du temps, c'est-à-dire de ce qu'il y
a de plus précieux, doit prendre pour
première règle de sa conduite, de ne vi-
vre pas au hasard, et de ne pas se laisser
emporter sans réflexion par les objets
qui se présentent à ses sens et qui frap-
pent son imagination, mais de se condui-
re en toutes choses (*) par la lumière de
la vérité, et de ne rien faire sans intelli-
gence.

On s'amuse souvent à apprendre aux
hommes des arts et des exercices de peu
d'usage ; mais on ne pense point à leur
apprendre à savoir se divertir dans un
travail solitaire. Cependant, cette scien-
ce est de tout autre importance que
toutes celles qu'on a soin de leur mon-
trer : car c'est elle qui les rend indépen-
dants des compagnies, des entretiens,
des visites, des divertissements du mon-
de. C'est ce qui leur donne moyen d'évi-
ter les spectacles et les discours dange-
reux, qui laissent dans l'âme des impres-
sions fâcheuses. C'est ce qui les délivre
de la néceseité des charges et des em-
plois, où la plupart des hommes ne se
précipitent que parce qu'ils ne sauraient
demeurer en repos dans une chambre en
s'occupant à quelque petit travail. C'est
ce qui fait que l'on est bien partout, dans
un cloître et hors d'un cloître, que l'on
n'est nulle part exilé et déplacé, parce
qu'il est facile de trouver partout une
chambre où l'on soit seul. (NIcoLE.)

() Ou en toute chose.

IV. ACTION UNIVERSELLE DE LA
PROVIDENCE.

Contemplez le ciel et la terre, et la sa-
ge économie de cet univers. Est-il rien

de mieux entendu que cet édifice ? est-
il rien de mieux pourvu que cette famil-
le? est-il rien de mieux gouverné que cet
empire? Cette puissance suprême qui a
construit le inonde, et qui n'y a rien fait
qui ne soit très bon, a fait néanmoins
des créatures meilleures les unes que les
autres. Elle a fait les corps célestes, qui
sont immortels ; elle a fait les terrestres,
qui sont périssables; elle a fait des ani-
maux admirables par leur grandeur;
elle a fait les insectes et les oiseaux, qui
semblent méprisables par leur petitesse;
elle a fait ces grands arbres des forêts
qui subsistent des siècles entiers ; elle a
fait les fleurs des champs, qui se passent
du matin au soir. Il y a de l'inégalité
dans ses créatures (*), parce que cette
même bonté qui a donné l'être aux plus
nobles, ne l'a pas voulu envier aux moin-
dres. Mais, depuis les plus grandes jus-
qu'aux plus petites, sa providence se
répand partout: elle nourrit les petits
oiseaux, qui l'invoquent dès le matil
par la mélodie de leurs chants ; et ces
fleurs, dont la beauté est sitôt flétrie,
elle les habille si superbement durant
ce petit moment de leur être, que Salo-
mon, dans toute sa gloire, n'a rien de
comparable à cet ornement. Vous, hon-
mes, qu'il a faits à son image, qu'il a
éclairés de sa connaissance, qu'ila appe-
lés à son royaume, pouvez-vous croire
qu'il vous oublie, et que vous soyez les
seules de ses créatures sur lesquelles les
yeux toujours vigilants de sa providene
paternelle ne soient pas ouverts ?

(BossuET.)

(*)Nous croyons qu'on peut écrire ces, en fi-
sant rapporter ces créatures aux substantifs
énoncés précédemment: corps, animaux, insec-
tes, oiseaux, etc.

J.-O.C.
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DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES.

Il court, apporte entremets, rit, dessert,
Goûtant d'avance à chaque plat qu'il sert.

(ANIRIEuux.)

Ce grand rot fit du bruit autant
Etiême plus que le tonnerre.

(SCARRtON.)
La dix-septième lettre de l'alphabet

grec s'appelle rho.
Il y eut quelques tables où le rôti

nIan1qua, là cause de plusieurs dîners où
l'on ne s'était point attendu: cela saisit
Vatel; il se dit plusieurs fois : Je suis
perdu d'honneur. (Mme de SÉVIGNÉ.)

On nomme rôtie une tranche de pain
qu'on fait rôtir sur le gril ou devant le
feu.

Voilà un enfant qui se rôtit au soleil.
En agriculture, on donne le nom de

rotis au nouveau labourage d'une terre
en friche.

Le rouan vineux approche de la cou-
leur de lie de vin (POITEVIN.)

Le cimier des armes de Sully repré-
sentait un paon rouant.

(BESCHERELLE.)

N'ous avons vu des voleurs rouant de
coups de bâtons des hommes qu'ils
avaient attaqués.

Cela sent le cuir de roussi.
(ACADÉMIE.)

Il y a quelque chose qui brûle; on
sent le roussi. (ACADÉMIE.)

Le grand air roussit le papier.
(BEsCiiERELLE.)

,'un carrosee, en tournant, il accroche la roue.
(BoILEAU.)

Le zizi a le croupion d'un roux olivâtre,
et les couvertures supérieures de la
9ueue d'un roux plus franc. (BUFFON.)

Le bourreau qui roue torture.
(Villemain.)

N'as-tu pas sur mon dos ta furie?
Ne m'as- tû pas roué de coups ?

(MoLIERE.)

Il aperçut un laboureur qui rouait de
Coups un des deux chevaux qu'il avait
attelés à sa charrue. (DIDEROT.)

Nous surprîmes une de ces femmes
tournant rapidement un rouet, et pro-
nonçant des paroles mystérieuses.

(BARTHÉLEMY.)

Cette affaire a consommé sa ruine.
(POITEVIN.)

Les bâtiments qui ne
verts se ruinent en peu de

sont pas cou-
temps.
(ACADÉMIE.)

Une saignée faite mal à propos pro-
duit moins de mal qu'une saignée omise
lorsqu'elle est nécessaire. (NYSTEN.)

On ne voit pas qu'Hippocrate ait dé-
daigné de saigner les malades quand il
le croyait nécessaire. (CUVIER.)

Vous vous ceignez les reins d'une
corde. J.-O. C.

PHRASES A CORRIdER.

1. Mgr B. tient une place assez considé-
rable dans la tittérature contemporaine
pour que son décès ne passe pas inapper-
çu.

2. Un violent orage s'est abattu sur
Paris. Les détonations de la foudre se
sont succédées presque sans interruption
pendant une heure.

3. Les C. manquent d'énergie! M** dit-
il cela, parce qu'il a vu dans l'histoire
que la majorité... s'est laissée conduire
par la minorité... après la conquête?

4, O ma mère, ce baiser que tu me don-
nais en ce jour c'est le seul queje me rap-
pelle, mais combien n'en as-tu pas dépo-
sé sur mes lèvres sans que je ne m'en
souvienne!

5. Montrons maintenant en peu de mots
comment on peut élever les enfants pour
eux-mêmes, de manière à ce qu'ils puis-
sent dire: Nous nous appartenons, nous
sommes libres.

6. Le nommé**. âgé de 30 ans, a été
confié aux soins de deux gardiens qui

ont passé toute la nuit avec lui, et, chose
étrange, ce n'est que le lendemain qu'ils
se sont aperçu de la mort du malade.
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7. Je désirerais que tous les journaiux
s'occupent de cette question (la ques-ion
des ivrognes), que je considère comme
très importante.

8. Délie donc, je t'en prie, ce lien cruel,
et laisse la captive (une colombe) s'en-
voler vers ses petits nouveaux-nés, qui
désirent leur mère, et qui, le bec oux ert,
attendent leur nourriture.

9. Nous en donnons le texte en ertier
(d'une résolution), afin que le public
voit si elle ne contient pas toute la thèse
pour laquelle combat le Mail.

10. Il y a environ un mois, un dinian-
che, après une marche assez fatiguante,
un petit garçon de neuf ans s'est plaint
de douleurs dans les jambes.

CORRECTIONS.

1 ...... inaperçu.
2 ...... se sont succédé....
3 ...... s'est laissé conduire......
4. O ma mère, ce baiser que tu me

donnais en ce jour, c'est le seul que je
me rappelle ; mais combien n'en ,as-tu
pas déposé (ou déposés, suivant plusieurs
grammairiens) sur mes lèvres sans que je
m'en souvienne (retrancher la négation
ne) !

5 ...... de manière qu'ils puissent......
6 ...... qu'ils se sont aperçus......

...... s'occupassent de cette question....
8......ses petits nouveau-nés,......
9 ...... afin que le public voie..

10 ...... fatigante..
J.-O. C.

PROBLEES D'ARITHIETIQUE.

I. Une pièce -de drap mesure 35, 4
verges. On en revend les 0.3 à $6.50 la
verge et le reste à $6.75: combien doit-
on recevoir ?

Réponse: $236.30.
Solution:

Les 0,3 de 35,4 vgs = 0,3 x 35,4 = 10,62 vgs;
Le reste =35,4-10.62= 24,78 " ;
10,62vgsà $6.50=86.50x10.62=$69.03 ;
24,78 vgs à $6.75 =6.75 x 24.78 =167.2650
$69.03+$167.2650 = $236.2950

II. Une ménagère achète une certaine
quantité de toile. Elle en prend les ¾ pour
faire des chemises, et les î pour des
essuie-mains. Avec le reste, elle fait une
douzaine de nappes de 3 verges chacune.
Quelle quantité de toile a-t-elle ahetée?

Réponse: 8911 verges.
Solution :

3 2 27+16 43
+- = 72 72= laquantitédetoile

que la ménagère a prise pour confec-
tionner des chemises et des essuie-mains;

î4-î= -n=la quantité de toile qui reste-
Cette quantité, d'après .les donnés di'

problème=36 verges: d'où la quantité
ds toile aclietée=36x2=891½ verges.

III. in maçon travaille seul pendant 4

jours à élever un mur qu'il peut contruire
en 10 jours. Il se fait ensuite aider par
son fils, et l'ouvrage est achevé à la fin
du 8e jour. Dire combien de temps 1e
fils, travaillant seul, aurait resté pour
construire le mur entier ?

Réponse: 20 jours.
Solution :

A de l'ouvrage=ce que fait le maçOP
en une journée;

En 4 jours, il en fait 4 ou *;
¾-*=¾~=ce qui reste à faire de l'ouvrage.

Ces * sont faits par le maçon et 3on

fils en 4 jours.
Le maçon fait dans ces 4 derniers jours

- ou î, et par conséquent, le fils j:
Maintenant, si le fils ne fait que de

l'ouvrage en 4 jours, il prendra 4× -
=20 jours pour faire l'ouvrage entier.

J.-O. C.

LECTURE POUR TOUS-

Discours de l'honorable P.-J.-O. Chauveau, 10
de l'inauguration du monument Cartier-Bréb

(Québec, 24 juin 1889).

Eminence, Votre Honneur, Messieurs,

Dans le récit de son premier voyage
aux " Terresneufves du Canada et autre$
lieux," le capitaine Jacques Cartier, d"



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 7

Saint-Malo, nous apprend qu'après que
ses vaisseaux eurent passé six jours bat-
tus par la tempête et dans une obscurité
telle qu'on ne pouvait voir aucune terre,
il se trouva, le vingt-quatre juin mil cinq
cent trente-quatre. en présence d'un cap,
qu'il nomma cap Saint-Jean, parce que,
i't-il, "c'était la fête à Mgr Saint-Jehan."
Le temps était si mauvais, le brouillard
si épais que l'on ne put approcher de
terre.

La fête que Cartier avait célébrée dans
les brumes du golfe Saint-Laurent, fête
antique et populaire dans son cher pays.
de Bretagne, cette fête devait être celle
de tout un peuple sur les rives du grand
fleuve qu'il découvrit l'année suivante.

Comme les vaisseaux de nos hardis
explorateurs, la jeune nationalité franco-
canadienne a été ballottée bien des fois
Par la tempête; souvent il a fait bien
sombre autour d'elle, et c'est à peine si
elle pouvait entrevoir quelque chose des
grandes destinées qui lui étaient réser-
Vées.

Bien des fois aussi un ciel plus clé-
nent, une atmosphère plus lumineuse la
consolèrent et ranimèrent sa confiance,
si bien, qu'aujourd'hui, trois cent trente-
einquième anniversaire du jour où Car-
tier nommait le cap Saint-Jean, la société
Saint-Jean-Baptiste de Québec, entourée
des délégations des sociétés soeurs, épar-
Bes sur toute la surface de l'Amérique,
Vient commémorer l'arrivée de l'intré-
Pide Malouin, à l'endroit. même où il
arbora la croix sur les rives du Cabir-
Coubat des sauvages..

Cette société a donné l'exemple des
grandes démonstrations par lesquelles
nous nous sommes si souvent affirmés.
bepuis sa fondation, en 1842, elle a rap-
eelé sur les champs de bataille de Sainte-

Oye et des Plaines d'Abraham les com-
bats qui ont illustré et nos ancêtres et
eeux de nos compatriotes se réclamant
d'une autre origine; elle a réveillé les
6chos de ces lieux célèbres pour leur
faire répéter les noms des héros de 1759
et de ceux de 1760.

Aujourd'hui, elle remonte plus haut

ba notre histoire, et sur la terre pourbien dire sacrée où Cartier érigea son
Prenier fort et passa un si rude et si
Cruel hiver, où, près d'un siècle plus
tard, les premiers missionnaires jésuites
eurent leur établissement, elle vient inau-
brer un monument, reflet et symbole

d'uae pensée à la fois religieuse et patrio-
tique.

Fut-il jamais, Messieurs, plus heureux
concours de circonstances grandes et tou-
chantes, plus naturelle et plus sublime
union de choses à jamais mémorables?

A ces deux grands souvenirs s'ajoute
celui du roi chevalier, qui par la grâce
de Dieu régnait snr la vieille France et
prenait possession de la nouvelle.

Quels nobles et glorieux événements !
Pour nous, quelle cause légitime, disons
mieux, quelle cause irrésistible d'émo-
tion et d'enthousiasme!

Je vois sur une des faces du monu-
ment que vous inaugurez le nom de
Cartier et celui de ses vaisseaux, sur
l'autre les noms d'e Brébeuf et de deux
autres missionnaires. Ne trouvez-vous
pas comme l'image des deux sociétés
dont l'intime union garantit la paix du
monde, l'ordre et la liberté, la société
religieuse et la société civile ? D'un côté,
le héros chrétien dévoué à sop pays et à
sa foi, de l'autre, l'apôtre dévoué à sa
mission et sachant qu'elle seule peut
rendre ses compatriotes heureux.

Voyons d'abord la conduite de Cartier,
le précurseur de Champlain et des mis-
sionnaires qui l'accompagnèrent.

* *

Au temps de François Ier comme au
temps de Ferdinand le Catholique, la
découverte des terres nouvelles était le
fruit des deux grandes idées: la recherche
d'une route vers les riches contrées de
l'Inde et la conversion des infidèles.
Pour les souverains de l'Espagne et pour
ceux de la France, la seconde paraît
l'avoir emporté de beaucoup sur la pre-
mière.

Tous les documents de l'étoque en
font foi, toutes les lettres des découvreurs
aux souverains, toutes les lettres patentes
des souverains aux hardis aventuriers
mettent en première ligne l'extension du
royaume de Dieu. Mais je sais ce que
l'on peut opposer à ces pièces officielles,
c'est précisément qu'elles sont officielles.

Aussi vois-je dans toute la vie des
premiers agents de la civilisation en
Amérique, dans tous les actes, dans
toutes les paroles de Colomb et de Car-
tier, dans cette conduite journalière qui
rend plus transparent tout ce qui enve-
loppe la pensée de l'homme, qui vous
fait sentir jusqu'aux battements de son
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Ceur, la plus éclatante et la plus indis-
cutable confirmation de ce qu'attestent
les parchemins et les empreintes royales.

Le navigateur de Saint-Malo n'a pas
fait moins de quatre voyages au Canada;
dans aucun d'eux il ne s'est démenti un
seul instant.

Nulle préoccupation personnelle, nulle
pensée de lucre, nul acte indigne de la
mission que la Providence lui avait don-
née ne vient le faire déchoir en quoi que
ce soit. .

Dans son premier voyage, il n'a que
deux pensées: religion et patrie, et la
patrie c'était pour lui, non seulement sa
chère Bretagne, mais toute la France.
A cela vient se joindre le souvenir de la
famille; modestement et sans même le
motiver dans son récit, il donne le nom
de baptême et le nom de famille de sa
femme à plusieurs îles. Sur la côte sud
du golfe, à un endroit qu'il appelle port
Saint-Michel, il érige une croix comme
il devait en.ériger une ici, avec un écus-
son portant trois fleurs de lis et ces
mots: " Vive le Roy de France! "

Comme le fait remarquer l'auteur d'un
des essais couronnés par un gouverneur
qui se souvient que François Ier tenait
au titre de père des lettres, ce roi lui-
même a indiqué, en le nommant capi-
taine général des vaisseaux de la troi-
sième expédition, les qualités précieuses
dont notre héros avait fait preuve, disant
qu'il "se confiait pleinement en la per-
sonne du dit Jacques Cartier, en sa capa-
cité, son dévouement, son courage, sa
grande diligence et son expérience."

S'il avait ajouté: sa bonté, sa piété, son
humilité, le portrait eût été complet !

Quels beaux et touchants tableaux le
récit de son second voyage n'offre-t-il pas
à nos regards! On hésite entre la grande
et sombre peinture de ce qui s'est passé
à Stadaconé, et la riante et émouvante
description de sa visite à Hochelaga. Déjà
les deux grandes cités futures sont riva-
les !

On ne sait ce que l'on doit le plus admi-
rer du courage de Cartier dans le malheur,
de sa prudence dans le plus périlleux état
où un chef d'expédition puisse se trouver,
au milieu d'un peuple barbare et dont la
ferfidie innée ne se révèle que trop, dans
ie plus rude des hivers, et voyant ses gens

sous l'étreinte d'une terrible maladie à
laquelle il échappe lui-meme comme par
miracle, ou de la charité active et intelli-

gente qu'il montre pour son équipage dé-
cimé.

Voilà pour Stadaconé; c'est-à-dire le
danger, l'épreuve, la souffrance, mais
aussi le triomphe, la Providence voulant
bien couronner tant d'héroïsme et de
sagesse.

D'un autre côté, quelle fermeté ne mon-
tre-t-il pas lorsqu'il rit de Cudoagny et
de la naïve comédie montée par ses adora-
teurs, et, se confiant à ce Jésus qu'il leur
avait annoncé, il s'avance sans guide
dans le fleuve immense, inexploré. Et
comme ce courage est bien récompensé
par la découverte de ces riants paysages,
de cette terre fertile et déjà abondante
en moissons, et par la réception que lui
fait une peuplade plus nombreuse, plus
riche et plus confiante!

Que de grandeur à la fois et de simplici-
té dans cette scène que l'on dirait une
page de la Bible, tandis qu'hommes,
femmes et enfants se pressent autour de
l'étranger, que celui-ci leur lit l'Evangile
selon saint Jean et la Passion, que les
malades, les infirmes lui sont amenés,
qu'on lui apporte des poissons et des
fruits, tandis qu'entouré de ses gentils-
hommes, au son éclatant des trompettes,
il distribue chapelets, agnus dei et ca-
deaux de tout genre !

Quel contraste entre les plaines à perte
de vue qu'il découvre du haut du Mont-
Royal, nom qu'il a donné et qui est resté,
et les rives désolées et brumeuses du
golfe, et mêne le grandiose mais sévère
paysage qui entourait Stadaconé 1

Hochelaga, ce fut donc pour Cartier 10
succès doux et facile, les séduisantes pro-
messes de l'avenir.

Mais partout l'homme bon, sensible et
modeste se montre à côté de l'homre
habile, du marin hardi à la fois et pru-
dent.

Soit qu'il s'efforce de guérir l'agoual
na d'Hochelaga, et que pour cela, selou
l'heureuse expression de M. Léon Guérinr
il demande à Dieu comme un miracle,
soit qu'il promette de se faire pèlerin .à
Notre-Dame de Rocamadou poux obtelt
la guérison des malades de son équi g
il y a chez lui les preuves d'une foi ardeUtO
et d'un dévouement sans bornes.

Je n'ignore pas qu'on lui reproche
l'enlèvement de Donnacona et des autXe
sauvages. Ce serait mal le défendre q
de dire seulement qu'il a agi comme to*0
les découvreurs de son temps, et quWOs
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ne croyait à leurs récits que lorsqu'ils
ramenaient avec eux quelques habitants
des terres nouvelles. Mais du moins dans
ce qui c'est-passé à Stadaconé, il y a ceci
à considérer qu'il n'avait peut-être pas
d'autre alternative que de faire ce qu'il
a fait, ou d'engager avec les indigènes un
combat probablement fatal à ceux-ci, ou
même à ce qui restait de son équipage.
Je ne serais pas surpris, du reste, que
beaucoup de gens qui trouvent bien
légitime la dispersion, pour raison d'Etat,
aux quatre coins de l'Amérique, de toute
une jeune nation, fussent ausnombre de
ceux qui font à Cartier un crime de
l'enlèvement de ces indigènes dont il
Voulait faire et fit des chrétiens.

Pour moi, ces faits ne détruisent en
rien l'opinion que tout ce que l'on connaît
de lui nous donne une preuve de son bon
et généreux caractère.

Et ce caractère, il s'affirme et se corro-
bore même dans cette obscurité qui s'est
étendue sur sa vie, après que l'étoile du
marin fut descendue sous l'horizon, dans
cette longue fin d'existence qui suit le
dernier de ses voyages et où il avait repris,
en son vieux Saint-Malo, son ancien genre
de vie. Elle est remplie de traits char-
mants que des recherches toutes récentes
nous ont fait mieux connaître.

Aussi, après avoir salué avec M. Joüon
des Longrais, l'aviseur presque officiel
des échevins et des juges de paix, l'arbitre
et l'expert d'une foule de procès, le bon
compagnon et le parrain d'innombrables
enfants, on admire avec le savant
Paléographe " combien la découverte
d'un continent dérangeait peu au seizième
iècle-pour celui qui l'avait faite-les

eonditions normales de la vie.
On s'est demandé si Cartier avait été

anobli M. Joüon a presque démontréla négative. Alors je dis tant pis pour le
roi chevalier et pour son successeur
lienri II, et je suis presque tenté d'ajou-
er tant mieux pour la mémoire de notre

héros !
Il n'a eu ni les fers qui ont puni Chris-

tophe Colomb de ses grandes actions, ni
'exil dans une fle lointaine comme le

Plus grand capitaine des temps moder-nes, ni l'abdication sombre et funèbre
du rival de François 1er; mais il a eu ce
'he le génie et Pambition redoutent le
tus, la vie la plus prosaïque terminant
a earrière la plus poétique, et dans sa

%destie il s'en est à peine douté !

On discute aujourd'hui tout ce qui le
concerne, on ne sait au juste s'il est l'au-
teur des récits qu'on a retrouvés si diffi-
cilement, on n'apprend que petit à petit
les principaux événements de sa vie, et à
travers tous ces débats et toutes ces re-
cherches grandissent son nom et sa répu-
tation, car c'est de toutes ces obscurités
qu'est faite une partie de sa gloire.

Et quand aura disparu le vieux ma-
noir de Limoilou, de même que sont
disparues et sa maison de ville et la
maison voisine où naquit Chateaubriand,
il restera toujours de lui la plus pure et
la plus resplendissante des légendes.

Cartier, ce n'est plus en effet le maître
pilote ou même le capitaine général du
seizième siècle. Cartier,. c'est le précur-
seur de Champlain, de Laval, de Brébeuf,
de Frontenac, de tous nos héros, de tous
nos apôtres ! Cartier, c'est l'homme qui
a donné à la civilisation la moitié d'un
continent! Et de même que toutes les
prières faites dans ses voyagps, de plis le
port de Brest jusqu'à celui d 'Hoc.elaga,
se rattachent à la messe qu'un prince de
l'Eglise vient de célébrer, de même les
épreuves qu'il a subies, les travaux qu'il
a faits, se relient à toutes les épreuves de
la jeune patrie canadienne, à tous les
combats qu'ont livrés ses généreux de-
fenseurs: combats des soldats sur les
champs de bataille, combats des pion-
niers et des bûcherons contre la forêt
primitive, combats de nos hommes pu-
blics pour la protection de nos droits et
pour la conquête de nos libertés !

Et cela, Messieurs, nous amène natu-
rellement à la seconde partie de notre
discours, au rôle qu'a joué notre clergé
en face de la société civile.

*
* *

Lorsque, sous le règne même de Fran-
çois 1er, Ignace de Loyola, né l'année
qui précéda la découverte de l'Amérique
par Christophe Colomb, fonda la com-
pagnie de Jésus qui venait s'ajouter aux
ordres de Saint-Benoît, de Saint.Fran-
çois d'Assise et de Saint-Dominique, Il
préparait non seulement des athlètes
our lutter contre l'hérésie, mais il éta-
lissait la pépinière des premiers reli-

gieux qui devaient rougir de leur sang
la terre du Canada.

Brébeuf et Lallemant attachés aux
poteaux du supplice, portant des colliers

e haches rougies au feu, recevant un
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baptême dérisoire d'eau bouillante; gue, liberté ! Vous nommerai-je Briand,
Jogues qui, après avoir échappé à ses le premier évêque installé, non sans bien
bourreaux revient d'Europe, retourne au des difficultés, sur le trône épiscopal,
milieu des barbares et y périt; voilà plus de six ans après que Pontbriand eut

quelques-uns des faits les plus beaux de écrit cette lettre admirable qui raconte
notre histoire. les horreurs du siège de Québec et rend

A côté desjésuites, et même avant eux, le plus beau témoignage à la valeur et a
les enfants de l'humble et doux François la fidélité de nos ancêtres? Vous nomme-
d'Assise avaient évangélisé les sauvages, rai-je Plessis. qui se posa en défenseur de

et, si aucun d'entre eux ne figure au nos droits et qui, dans des moments dif-
martyrologe canadien, la légende des ficiles, après avoir épuisé toutes les res-
services qu'ils ont rendus à nos ancêtres sources de son génie et toutes les habile-
existe encore dans nos villes, et surtout tés d'une prudence consommée, dit aux
dans nos campagnes. envahisseurs: "Vous n'irez pas plus

Lorsque les disciples d'Olier se furent loi I
établisà Montréal et que le grand évê- Dans la société civile, vous nommerai-
que Laval eut fondé son séminaire, je Panet, Pierre Bedard, Taschereau, Val-
l'Eglise du Canada se trouva organisée lières, les deux Papineau, John Neilson,
sur le plan de l'Eglise universelle: épis- Viger, Bourdages et tous ceux qui furent

copat, ordres religieux, clergé séculier nos plus illustres champions dans nos
et congrégations tenant le milieu entre premières assemblées délibérantes ?
ces deux grandes divisions; tandis que Tous ces hommes, évêques ou laïques,
la société civile était l'image de celle de eurent l'intuition de notre situation diffi-
la France sous les souverains et les mi- cile, tous ou du moins presque tous, eu-
nistres qui se succédèrent dans notre rent les grandes qualités qui distinguaient
ancienne mère patrie; car ce fut le pri- les héros chrétiens-j'allais dire le saint

vilège de notre pays, colonisé d'abord du jour-et si les rois d'Angleterre avaient
sous Henri IV, d'avoir atteint l'apogée mieux connu ce qui se passait, ils auraient
de son ancien régime sous Louis XIV et pu leur donner des commissions recon-
d'avoir eu la protection d'hommes tels naissant " leur capacité, dévouement
que Sully, Richelieu, Mazarin et Colbert. courage, grande diligence et expérience.,
Le résultat ne différa guère de ce qui se N'est-ce pas à la prudence, à la fermete

passait de l'autre côté de l'Atlantique; de tous ces hommes que nous devons ce
mais une chose survint qui mit fin aux que nous sommes aujourd'hui?
prétentions rivales des divers éléments Si l'organisation de la société religieuse
de l'héroïque mais toujours périclitante a pu redevenir ce qu'elle était autrefoise
colonie; et cette chose, ce fut le dénoue- si les fils de Loyola ont pu, après une si
ment tragique et à jamais mémorable longue absence, reprendre leurs travaus,
de la longue lutte de la France contre et les enfants de Sant-Dominique péné-
l'Angleterre, et des colonies anglaiFes trer ici pour la première fois; si tant
contre les colonies françaises sur ce sol I d'autres ordres et compagnies religieuses
d'Amérique. d'hommes et de femmes, ces dernières

Lorsque les derniers vaisseaux français héritières des vertus de Marie de l'Incar-

emportèrent la plus grande partie de la nation et de la Soeur Bourgeois, ont pU
noblesse et des -lasses instruites, lorsque se fonder parmi nous ou y venir de l'é

les deux ordres religieux qui avaient pré- tranger, ne sont-ce pas.les résultats de

sidé à l'établissement du pays disparu- l'état de choses que je viens de décrire.?
rent, le curé,sous la direction des évêques, D'un autre côté, pourquoi nos cofl'

fut le dernier ami, le dernier consolateur toyens d'autres origines verraient-ils d's
et le dernier conseiller de l'habitant cana- mauvais œil un développement qui n'est
dien. que la conséquence rigoureuse des droiU

Et depuis lors, Messieurs, quelle belle et des libertés que nous possédons ?Il

et glorieuse succession de pontifes,d'hom- commun, et que nous leur avons P
mes d'Etat, de patriotes luttant avec un samment aidé à conquérir ?

même esprit et un égal courage pour la Une conduite admirable a poussé le"
conservation de tout ce qui nous était tement mais sûrement notre brave petit

cher, de tout ce qui est cher à tous les peuple dans la voie de tous les progrès
hommes de cœur: religion, famille, lan- progrès agricole, progrès industriel, Pr'
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grès scientifique et littéraire, l'Etat, dans
ces derniers temps surtout, faisant noble-
ment sa part. Non seulement ce peuple a
su se maintenir où il était, mais il s'est
étendu dans toutes les directions, et ce
qu'on lui a reproché de plus sérieux-le
reproche n'est pas aussi fondé qu'il l'était
autrefois-c'est de savoir se contenter de
peu, au point de vue matériel.

Toutes les conquêtes que nous avons
faites sur la forêt primitive, tout ce
que nous avons produit et conservé, tout
cela ne fait-il pas partie de la force et
de la puissance de la grande confé-
dération qui s'étend de l'Atlantique au
Pacifique, et dont la province de Québec
est le centre, comme elle fut autrefois le
centre de ce qui s'appelait la Nouvelle-
France?

Je sais, Messieurs, qu'il existe en ce
moment un sentiment de malaise dont
nous sommes la cause bien innocente, et
dans le mouvement qu'il a produit, je
distinguerai deux éléments.

Il y a ceux qui prodiguent avec une
sorte de fureur, l'insulte et la provoca-
tion. Je ne leur ferai pas l'honneur et je
nie vous ferai pas l'injure de discuter
leurs diatribes; notre réponse est écrite
sur la bannière des défenseurs de l'Eglise,
qui font en ce moment une garde d'hon-
neur au drapeau de Carillon : "Aime Dieu
et va ton chemin."

Mais il y a aussi une grande masse de
nos concitoyens, non seulement d'une
autre religion mais aussi d'une autre ori-
gine, au sein de laquelle on est parvenu
à répandre je ne sais quelles appréhen-
Sions semblables à celles que nous éprou-
vions nous-mêmes et que nous avions
bien le droit d'éprouver, il n'y a pas
encore un demi siècle.

A ceux-ci qui ont eu avec nous les
mwaeilleurs rapports-et il s'en trouve dans
les deux grands partis politiques-à ceux-
ci, il suffirait peut-être de rappeler ce que
lord Elgin, lord Dufferin et le marquis
de Lorne ont dit de notre nationalité, et
surtout cette spirituelle remarque de
lord Dufferin, que le monde serait par
trop ennuyeux s'il était jeté tout entier
dans le même moule: il suffirait de leur
dire que le lit de Procuste fut de tout
temps une cruelle et inutile invention,
que la chimère de l'unité de langue et de
naationalité a coûté au monde plus de
larmes et de sang que sa réalisation
n)'aurait pu lui valoir de bonheur.

Et à cela, nous ajouterons que dans
trois occasions mémorables ce fut grâce
surtout aux efforts de notre clergé que le
pays resta sous la domination britanni-
que, que dans la province de Québec,
dans Ontario, dans les provinces mari-
times, au Manitoba, au Nord-Ouest et
sur toute la surface des Etats-Unis, nous
n'avons jamais demandé que notre place
au soleil et des droits égaux à ceux des
autres populations; que ce n'est pas un
crime pour nous d'être attachés à une
langue qui n'est point, comme certains
idiomes, une curiosité philologique, mais
qui tient encore une très grande place
dans le monde; qu'enfin le Saint-Lau-
rent remontera son cours et refoulera les
flots de ses cataractes avant que nous
ayons cessé d'aimer notre ancienne mère
patrie. Pourquoi du reste ces alarmes ?
Elles sont si étranges, que l'on est porté
à en contester la sincérité ! Pourquoi
ceux à qui nous nous adressons ne
feraient-ils pas ce que nous faisons ? et
de même que le roi chevaliér demandait
sa part de l'héritage d'Adam, pourquoi
en apprenant notre langue, en étudiant
notre histoire, en cultivant notre littéra-
ture comme nous cultivons la leur-beau-
coup plus qu'ils ne le supposent- pour-
quoi ne réclameraient-ils pas leur part
de notre glorieux héritage?

Mais ces considérations nous entraîne-
raient, de fait, elles m'ont déja entraîné
trop loin: maintenant, si vous le voulez
bien, pour terminer, un mot d'adieu et
de remerciement.

*

Merci à vous tous, organisateurs de
cette belle fête.

Merci à vous, compatriotes des autres
provinces.

Merci à vous surtout, compatriotes de
la grande République voisine. Merci et
adieu. Franchement, j'aimerais mieux
dire au revoir; mais cela dépend de vous.
Sans en avoir tout à fait pris notre parti,
nous comprenons mieux le rôle impor-.
tant que vous êtes appelés à jouer au
délà de la frontière, car de plus en plus
vous faites honneur à notre race. J'aurais
bien des choses à ajouter, si le premier
ministre de cette province, qui a fait les
choses si dignement, ne vous avait déjà
adressé la parole. . . .

Adieu à vous tous, et salut à toi, vieille
cité de Champlain, cité de toutes les
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épreuves, de tous les malheurs et de
toutes les gloires!1

Tu n'as rien à envier à tes rivales dans.
le passé et l'avenir te réserve des jours
meilleurs. Assise sur le promontoire de
Stadaconé, tu réalises le rêve de Charle-
voix, le précurseur de Garneau et de
Ferland; et de jeunes villes déjà floris-
santes te font cortège sur les trois am-
phithéâtres dont le plus vaste est cou-
ronné par la chaîne onduleuse et gra-
cieuse des Laurentides..

Lorsque le soir, semblable à une reine
couverte de ses diamants, tu illumines
des splendeurs dues au progrès moderne,
auquel tu n'ee pas aussi étrangère qu'on
le prétend, ta citadelle, tes vieux rem-
parts, ta noble basilique, ta grande uni-
versité, et la magnifique promenade qui
remplace le château Saint-Louis de Fron-
tenac, mille souvenirs historiques sur-
gissent autour de toi, apparitions tantôt
gracieusès, tantôt sanglantes, mais tou-
jours glorieuses.

Tes fils sont partout luttant avec ceux
de la ville de Maisonneuve; il serait diffi-
cile de dire où les uns et les autres n'ont
pas pénétré. Ils se sont trouvés et se trou-
vent encore côte à côte dans les combats
de la science et du patriotisme; jusque
dans leurs nécropoles ils ont plus d'un
souvenir qui leur est commun. Tandis
que sur le mont Royal dort du long
sommeil un homonyme de notre héros,
un second Cartier dont le nom est mai.
tenant du domaine de l'histoire, sur les
hauteurs de Sainte-Foye repose un de
nos plus grands écrivains, un de nos plus
purs patriotes, que j'ai déjà nommé.

Vie les et illustres cités des bords du
Saint-Laurent, centres du développement
prodigieux de nos populations rurales,
centres aussi de l'activité d'hommes qui
appartiennent à bien d'autres races, si la
Providence exauçait les voux d'un enfant
de Québec, vous resteriez longtemps
unies par vos grands souvenirs, par vos
nobles aspirations, accueillant tous les
progrès véritables et conservant,à l'om-
bre du drapeau britannique, toutes les
saintes et nobles choses qui forment le
trésor de vos traditions, et le monde, fai-
sant une variante à un mot bien ancien,
le monde dirait de vous: par nobile so-
rorumf

CHATIMENT.

J'accuse toute violence en l'éducation
d'une âme tendre, qu'on dresse pour
l'honneur et la liberté, il y a je ne sçai
quoi de servile en la rigueur, et en la
contrainte: et tiens que ce qui peut se
faire par la raison, et par la prudence et
addresse, ne se fait jamais par la force.

(MONTAIGNE.)

Je n'ai veu autre effect aux verges,
sinon de rendre les ames plus lasches,
ou plus malicieusement opiniastres.

(IDEM.)

L'institution (l'éducation) se doit con-
duire par une sévère douceur, non comme
il se fait. Au lieu de convier les enfants
aux lettres, on ne leur présente qu'hor-
reur et cruauté: ostez-moi la violence et
la force: il n'est rien à mon advis qui
abatardisse et estourdisse si fort une na-
ture bien née. Si vous avez envie qu'il
craigne la honte, et le chastiment, ne l'y
endurcissez pas: endurcissez-le à la sueur
et au froid, au vent, au soleil, et aux
hazards qu'il lui faut mespriser: ostez-
lui toute mollesse et délicatesse au ves-
tir et coucher, au manger et au boire:
accoustumez-le à tout: que ce ne soit
pas un beau garçon et dameret, mais un
garçon vert et vigoureux. (IDEM.)

Arrivez-y sur le poinct de leur office;
vous n'oyez que cris, et d'enfants sup-
pliciez, et de maistres enyvrez en leur
cholere. (IDEM.)
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